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RÉSUMÉ 

Les pays industrialisés sont les plus grands consommateurs de pétrole au monde, 

comparés aux pays en développement. L’intensité pétrolière et la dépendance 

pétrolière des pays développés ont diminué à la suite des chocs pétroliers. Celles 

des pays en développement sont plus élevées que celles des pays industrialisés. 

Les pays développés sont moins sensibles à une hausse du prix du pétrole que ce 

qu’ils l’étaient il y a trente ans. Les pays en développement sont plus sensibles 

aux hausses du prix du pétrole. 

Les pays développés, lors d’un choc pétrolier, souffrent à court terme et à long 

terme. À court terme, le choc pétrolier conduit à un ralentissement de l’activité 

économique et à un relèvement de l’inflation. À long terme, la hausse du prix du 

pétrole diminue la rentabilité des secteurs consommateurs de produits pétroliers. 

Cette diminution provoque une modification de la structure productive. 

Les pays en développement souffrent davantage par rapport aux pays 

industrialisés. Leur taux de croissance et solde des balances commerciales 

diminuent; leurs taux d’inflation augmentent et leurs monnaies se déprécient. 

Selon les études, l’inflation augmente plus aux États-Unis que dans l’Union 

Européenne et le niveau du PIB diminue plus dans l’Union Européenne que aux 

États-Unis. Ces conséquences sont inférieures aux répercussions observées 

pendant les deux premiers chocs pétroliers. Les conséquences d’un choc pétrolier 

sur les pays en développement sont plus marquées que celles sur les pays 

industrialisés. 
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INTRODUCTION 

Certains analystes affirment que le prix du pétrole pourrait en futur 

potentiellement atteindre 100 dollars le baril1. À cet égard, Annan (2000, p.1) 

affirme que très souvent, le prix des produits pétroliers est considéré comme une 

question n’intéressant que les pays producteurs et le monde industrialisé. Or, il 

existe une tierce partie, dont les intérêts sont généralement ignorés, pour laquelle 

il s’agit d’un enjeu vital. Annan (op.cit.p1) parle bien évidemment de la majorité 

des pays en développement qui sont des importateurs nets de pétrole. Pour ces 

pays, à la différence des pays industrialisés, les conséquences d’une hausse du 

prix des produits pétroliers sont plus graves que lors de la crise des années 

soixante-dix.  

À l’époque des deux premiers chocs pétroliers des années soixante-dix, nous 

avons observé toute une série de conséquences sur les économies des pays 

développés. Ces pays consommaient pendant cette période une grande quantité de 

pétrole. Depuis les chocs pétroliers, les pays industrialisés ont modifié leur 

comportement et ont diminué leur consommation de pétrole. En revanche, à 

l’époque des deux chocs pétroliers, les pays en développement consommaient une 

petite quantité de pétrole. Depuis, ces pays ont fortement augmenté leur 

consommation pétrolière. 

Les pays développés sont les plus grands consommateurs de pétrole au monde 

comparés aux pays les plus pauvres. Nous pourrons donc en conclure que les pays 

développés sont relativement plus vulnérables à une hausse du prix du pétrole par 

rapport aux pays en développement et aux pays pauvres. 

 

Comment a effectivement évolué la consommation pétrolière des pays développés 

et des pays en développement depuis les deux chocs pétroliers jusqu’à 

aujourd’hui? Est-ce qu’il y a aujourd’hui une différence entre le niveau de 

consommation pétrolière des pays industrialisés et celui des pays en voie de 

développement? 

                                                 
1 Voir notamment C.J.Campbell, Staball Hill, Ballydehob , 2004, Bulletin d’information 
No.45, ASPO Association pour l’étude du pic du pétrole et du gaz, p.6 
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Est-ce qu’affirmer que les pays développés sont plus vulnérables à une hausse du 

prix du pétrole par rapport aux pays en développement est correct? 

Quels sont les déterminants de la vulnérabilité d’un pays face à une hausse du prix 

du pétrole? 

La vulnérabilité d’un pays à une hausse du prix pétrolier dépend notamment de la 

dépendance à l’égard des importations d’énergie, du poids des importations 

d’énergie en valeur dans le PIB, de la volatilité des prix de l’énergie et des 

facteurs exogènes au secteur énergétique (par exemple une augmentation du cours 

du dollar). Dans ce travail, nous utilisons les notions d’intensité et de dépendance 

pétrolières. L’intensité énergétique de l’activité économique est le poids de 

l’énergie en valeur dans le PIB. L’intensité énergétique de l’économie représente 

le ratio entre la consommation intérieure brute d’énergie et le produit intérieur 

brut calculé pour une année civile. Le taux de dépendance pétrolière est mesuré 

par le rapport entre les importations nettes de pétrole et la consommation totale de 

pétrole. 

Comment ont évolué l’intensité et la dépendance pétrolières dans les pays 

développés depuis les deux chocs pétroliers jusqu’à aujourd’hui? Et comment ont 

évolué l’intensité et la dépendance pétrolières dans les pays en développement 

depuis les deux chocs pétroliers jusqu’à aujourd’hui? Est-ce qu’il y a une 

différence entre les évolutions de l’intensité et de la dépendance pétrolières des 

pays industrialisés et celles des pays en développement? 

Quels sont aujourd’hui les effets d’un éventuel nouveau choc pétrolier sur les pays 

développés? Et quels sont les effets d’un éventuel nouveau choc pétrolier sur les 

pays en développement? Est-ce que les effets observables dans les pays 

développés sont fondamentalement différents des ceux observables dans les pays 

développés? 

De quelle ampleur sont les effets économiques sur les pays industrialisés et sur les 

pays en développement? Est-ce que l’ampleur des effets sur les économies 

industrialisés est majeure ou mineure que l’ampleur des effets sur les économies 

en développement? 

Est-ce que les effets économiques d’une hausse actuelle du prix du pétrole dans 

les pays industrialisés sont plus élevés ou plus bas que les effets économiques 
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observés durant les deux premiers chocs pétroliers? Et dans les pays en 

développement? 

Est-ce que vraiment pour les pays en développement, à la différence des pays 

industrialisés, les conséquences de la hausse du prix du pétrole sont plus graves 

que lors des chocs pétroliers des années soixante-dix, comme affirme Annan 

(op.cit.p.1)? 

 

Dans ce travail, nous nous concentrons principalement sur la période qui va du 

premier choc pétrolier (en 1973) jusqu’à nos jours. Nous comparons notamment 

les données observées durant le choc pétrolier avec les données actuelles. 

Par pays développés nous entendions les pays les plus riches et industrialisés du 

monde. Quelques fois nous nous référons aux pays membres de l’Organisation de 

coopération et de développement économique (OCDE)2. Nous nous concentrons 

particulièrement sur les États-Unis et sur l’Union Européenne. 

Par pays en développement nous entendions les pays qui ont une croissance 

économique élevée. Nous nous concentrons particulièrement sur la Chine. 

 

Dans la partie 1, nous montrons l’évolution de la consommation mondiale de 

pétrole, en particulier l’évolution de la consommation des États-Unis, de l’Union 

Européenne et de la Chine. 

Dans la partie 2.1, nous définissons d’abord les notions de vulnérabilité, 

d’intensité et de dépendance pétrolières. Ensuite, nous montrons l’évolution de 

l’intensité pétrolière dans les pays industrialisés. Nous regardons en particulier 

l’intensité pétrolière des États-Unis et de l’Union Européenne. Successivement, 

nous montrons l’évolution de la dépendance pétrolière dans les pays développés, 

en particulier aux États-Unis et dans l’Union Européenne. Enfin, nous expliquons 

pourquoi les pays industrialisés ont diminué leur intensité pétrolière. 

Dans la partie 2.2, nous montrons quelles sont les  répercussions économiques que 

nous observons actuellement dans les pays développés lors d’un choc pétrolier. 

                                                 
2 Pays membres de l’OCDE: Allemagne, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Corée, Danemark, 
Espagne, États-Unis, Finlande, France, Grèce, Hongrie, Islande, Irlande, Italie, Japon, 
Luxembourg, Mexique, Norvège, Nouvelle Zélande, Pays Bas, Pologne, Portugal, Slovaquie, 
République Tchèque, Royaume Uni, Suède, Suisse, Turquie. 
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Nous montrons l’existence d’un lien entre la croissance de la demande pétrolière 

et la croissance économique. Nous montrons les conséquences à court terme, 

ensuite nous montrons les conséquences à long terme. Enfin, nous montrons 

quelques études empiriques et quelques simulations qui illustrent les possibles 

effets d’un choc pétrolier sur les économies des pays développés. 

Dans la partie 3.1, nous montrons d’abord l’évolution de l’intensité pétrolière 

dans les pays en développement, en particulier celle de la Chine. Ensuite, nous 

montrons l’évolution de la dépendance pétrolière dans les pays en développement, 

en particulier celle de la Chine. Nous comparons l’intensité et la dépendance 

pétrolières de la Chine avec l’intensité et la dépendance pétrolières des États-Unis 

et de l’Union Européenne. 

Dans la partie 3.2, nous montrons les répercussions économiques que nous 

observons dans les pays en voie de développement lors d’un choc pétrolier. Enfin, 

nous montrons quelques études empiriques qui illustrent les effets d’un choc 

pétrolier sur les économies des pays en développement. Nous comparons les effets 

d’un choc pétrolier sur les économies en développement avec les effets sur les 

économies industrialisées. 
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PARTIE I 

1. COMMENT A ÉVOLUÉ LA CONSOMMATION DE 

PÉTROLE MONDIALE DURANT LES 30 DERNIÈRES 

ANNÉES? 

Dans cette partie, nous montrons l’évolution de la consommation mondiale de 

pétrole, et en particulier l’évolution de la consommation des États-Unis, de 

l’Union Européenne et de la Chine. 

La consommation de pétrole est exprimée en volume et non en valeur, puisque la 

valeur du pétrole dépend des fluctuations du prix du pétrole. Ces fluctuations sont 

très volatiles, comme il illustre la Figure 1. 

Figure 1: Prix moyen réel et nominal de pétrole, en dollars par baril. 

 

Source: IEA, Analysis of the Impact of High Oil Prices on the Global Economy, p.4 

La Figure 1 montre que le prix du pétrole est déterminé par le jeu de la demande 

et de l’offre, mais qu’il est aussi influencé par les événements politiques et 

financiers internationaux. Nous préférons donc utiliser des chiffres en volume. 

1.1. La consommation mondiale de pétrole 

Sur le Tableau 1 suivant, nous observons la consommation de pétrole dans le 

monde en 1973 et 1999. L’unité tep est une unité crée pour comparer les 

différentes sources d’énergie disponible3. 

                                                 
3 Pour plus d’informations, voir l’encadré de Patriat, L., 1998, L’énergie en Afrique, Problèmes 
économiques, 2'564, p.17 



Vulnérabilité des pays développés et en développement Page 12 

Travail de Bachelor  Pamela Streit 

Tableau 1: La consommation de pétrole dans le monde en 1973 et 1999 : 

consommation de pétrole (pétrole brut et produits pétroliers raffinés) et part du 

pétrole dans la consommation totale d’énergie, par régions géographiques. 

 1973 % 1999 % 
Amérique du Nord 938 48.0% 1 061 39.9% 
Dont: États-Unis 824 47.5% 881 38.8% 
Amérique latine 124 55.3% 212 47.6% 
Europe de l’Ouest (1) 754 54.7% 692 39.7% 
dont: Union Européenne 689 59.5% 602 41.7% 
Europe de l’Est (2) 365 37.2% 218 21.7% 
dont: ex-URSS 322 37.0% 187 20.5% 
dont: Chine 42 19.4% 96 19.6% 
Moyen-Orient 49 68.9% 179 52.2% 
Extrême-Orient 409 35.4% 897 31.1% 
dont: Chine 56 13.1% 215 19.5% 
         Japon 252 77.9% 266 51.7% 
Monde 2 841 46.0% 3 531 35.9% 

Unité: million de tep 
(1) Europe OCDE, y compris la Hongrie, la Pologne et la République Tchèque 
(2) Europe non OCDE 

Élaboré d’après: Ministère de l’Économie, des Finances et de l’Industrie, 2003, p.1 

La Figure 2 montre l’évolution de la consommation mondiale de pétrole depuis 

1979 jusqu’à 2005 par bloc géographique. 

Figure 2: Consommation mondiale de pétrole en milliers de barils par jour 

 

 

Source: Enerzine.com 2006, Boulimie dans la consommation mondiale de pétrole, p.1 
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Sur la Figure 3, nous observons la contribution des États-Unis, de l’Union 

Européenne, et de la Chine à la croissance de la demande énergétique mondiale 

entre 1990-2002. Par demande énergétique, nous entendions la demande de toutes 

les sources énergétiques disponibles, c’est-à-dire le pétrole, le gaz, l’énergie 

hydroélectrique, l’énergie éolienne, l’énergie solaire, etc. Lorsque nous parlons 

exclusivement du pétrole, nous utilisons le terme demande pétrolière. 

Figure 3: Contribution à la croissance de la demande énergétique mondiale 

 

Source: Noël, P. et M., Meidan, L’approvisionnement énergétique de la Chine, marchés et 

politiques, p.3  

La consommation totale mondiale de pétrole était en 1999 de 3 531 millions de 

tonnes équivalent pétrole (tep), comme le montre le Tableau 1. La consommation 

mondiale de pétrole a augmenté de 690 millions de tonnes équivalent pétrole entre 

1973 et 1999, mais sa part dans la consommation totale d’énergie primaire a 

diminué de 10,1 % durant cette période. 

Sur la Figure 2, nous observons que la consommation mondiale de pétrole était de 

82,5 millions de barils par jour (mb/j); elle est passée de 70 à 82,5 millions de 

barils par jour pendant les dix derniers ans. Le plus gros consommateur reste 

l’Amérique du Nord, suivi de l’Asie Pacifique, qui a surpassé l’Europe. Après 

1979, nous observons un fort recul de la consommation de pétrole dans toutes les 

régions du monde. 

Selon Brook, Price, Sutherland, Westerlund et André (2004, p.4), la demande 

pétrolière mondiale s’est ralentie ces trente dernières années dans les pays 

développés, en raison surtout d’une baisse de l’intensité pétrolière de la 
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production. Mais pendant les dernières années, la demande pétrolière mondiale a 

retrouvé le rythme de progression de la fin des années 1980. 

La croissance de la consommation pétrolière était en 2004 de près de 2,6 millions 

de barils par jour, plus de deux fois supérieure au rythme des vingt dernières 

années. Cette croissance était due à la forte croissance économique mondiale, qui 

était favorisée par des taux d’intérêt particulièrement faibles (Rech, 2005, p.1). 

La Figure 3 montre que les États-Unis et la Chine sont les deux principaux 

responsables de la croissance de la demande énergétique mondiale, suivis par 

l’Union Européenne et le Japon. 

Selon l’Agence Internationale de l’Énergie, à court terme l’Asie contribue à 

hauteur de 52 % à la croissance de la demande pétrolière et les États-Unis à 

hauteur de 35 %.4 Mais la croissance moyenne actuelle de la consommation 

énergétique mondiale est nettement plus faible que la croissance observée avant le 

1973. En effet, de 1960 à 1973, le taux moyen de croissance de la consommation 

énergétique mondiale était de 5,5 % par an (Perrin, 1998, p.26). 

Comme affirme Perrin (op.cit.p.26), le premier choc pétrolier du 1973-1974 a 

constitué une rupture. Après ce choc, le taux de croissance de la 

consommation énergétique a été divisé par deux. Cette rupture est plus 

marquée pour la consommation pétrolière, laquelle a augmenté seulement de 22% 

environ après cette date. El Alaoui (op.cit.p.22) souligne que la demande de 

pétrole de l’Organisation de coopération et de développement économique 

(OCDE) a diminué de 17,6% entre le 1979 et le 1985, en réponse au deuxième 

choc pétrolier. 

1.2. La consommation pétrolière des États-Unis 

Comme le montre le Tableau 1, en 1973 les États-Unis représentaient le 29,01% 

de la consommation mondiale de pétrole, avec une consommation de 824 millions 

de tep. En revanche, en 1999, les États-Unis expliquaient le 24,95% de la 

consommation totale mondiale de pétrole, avec une consommation de 881 

millions de tep. Les États-Unis ont donc diminué de 4,06% leur part dans la 

consommation mondiale de pétrole, malgré une augmentation en termes absolus.  

                                                 
4 Voir Collieux, R., 2000, Hausse récente du prix du pétrole: beaucoup de bruit pour rien? 
Problèmes économiques, 2'648, p.5 
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L’Amérique du nord consommaient en 2005 environ 29,4 millions du baril par 

jour. Les États-Unis consomment environ 25% de la production mondiale de 

pétrole brut, soit près de 20 millions de barils par jour. Cette consommation 

devrait continuer à progresser. 

La Figure 4 montre l’évolution de la demande aux États-Unis entre 1949 et 2000. 

Figure 4: Demande de pétrole aux États-Unis, 1949 - 2000 

 

Source: Noël, P., Les États-Unis face à leur dépendance pétrolière, p.15 

Comme l’illustre la Figure 4, entre 1949 et 1973, la demande de pétrole aux États-

Unis a augmenté en moyenne de 4,7 % par an. Elle a été multipliée environ par 

trois pendant cette période, soit une augmentation d’environ 12 millions de barils 

par jour en seulement 24 ans. Après 1973, nous remarquons un fort recul de la 

demande de pétrole. Ce recul est dû au premier choc pétrolier, ce qui 

confirme l’affirmation de Perrin (op.cit.p.26). Entre 1975 et 1978, la 

consommation a fortement augmenté. Entre 1978 et 1983, nous observons un 

deuxième fort recul de la demande, qui est dû au deuxième choc pétrolier, ce qui 

confirme l’affirmation de El Alaoui (op.cit.p.22). 

Entre 1985 et 2000, nous observons une croissance régulière de la consommation 

pétrolière américaine. Pendant cette période, la demande a augmenté à un taux de 

1,5% par an, soit une croissance totale d’environ 5 millions de barils par jour en 

15 ans. Cette augmentation est nettement plus faible que celle observée entre 1949 

et 1973. Le taux de croissance moyen de la consommation est passé de 4,7% à 

seulement 1,5% par an. 
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1.3. La consommation pétrolière de l’Union Européenne 

Comme le montre le Tableau 1, en 1973 l’Union Européenne représentait le 

24,25% de la consommation mondiale de pétrole. En 1999 elle ne représentait que 

le 17,05% de la consommation mondiale. Elle a donc fortement diminué la 

consommation. En termes absolus, la consommation est passée de 689 millions de 

tonnes équivalent pétrole en 1973 à 602 millions en 1999.  

Comme l’illustre la Figure 2, la consommation de l’Europe occidentale/orientale 

était en 2005 de 20,4 millions de barils par jour. 

Selon la Commission Européenne (2005, p.34), les vingt-cinq États membres de 

l’Union Européenne ont consommé en 2005 près de 1 725 millions de tonnes 

équivalent pétrole. Depuis les années, la consommation d’énergie de l’Union 

Européenne a augmenté d’environ 1% par an (soit de plus de 40% en total). 

La consommation de pétrole de l’Union Européenne ne fait qu’augmenter 

chaque année. Mais après le premier choc pétrolier, l’Union Européenne a 

mis en œuvre des programmes pour diminuer la consommation pétrolière. La 

demande de pétrole a augmenté depuis 1973, mais moins fortement qu’avant le 

premier choc pétrolier. Le taux de croissance de la demande de pétrole actuelle est 

inférieur au taux de croissance observé avant le 1973, ce qui confirme 

l’affirmation de Perrin (op.cit.p.26). 

1.4. La consommation pétrolière de la Chine 

Comme le montre le Tableau 1, en 1973 la Chine ne représentait que le 3,45% de 

la consommation mondiale de pétrole. En 1999 elle représentait le 8,81% de la 

consommation mondiale. La Chine a donc augmenté sa consommation soit en 

termes absolus, soit en part dans la consommation totale. 

Sur la Figure 2, nous observons qu’en 2005 la consommation de pétrole de l’Asie 

- Pacifique était de 24 millions de barils par jour. 

Selon Allaire (2005, p.3), en 2004 la Chine a consommé 6,5 millions de barils par 

jour, tandis qu’elle en consommait seulement 2,6 en 1990, soit une croissance de 

150 % pendant seulement 14 ans. 

Pour Noël et Meidan (2005, p.2), entre 1980 et 2002 la consommation énergétique 

chinoise a été multipliée par 2,5, soit une croissance annuelle moyenne de 4,2%. 



Vulnérabilité des pays développés et en développement Page 17 

Travail de Bachelor  Pamela Streit 

En revanche, la croissance annuelle moyenne de la demande énergétique mondiale 

était de 1,7% sur la même période. À partir de 2002, la croissance de la demande 

énergétique chinoise a fortement accéléré: en 2002 la croissance était de 23%; en 

2003 et 2004 était environ de 15%. La consommation énergétique moyenne par 

habitant, comparée à celle des pays industrialisés, est encore faible en Chine, 

mais elle augmente rapidement. La consommation chinoise par habitant a 

augmenté de 90% entre 1980 et 2002, contre une croissance de 20% en Europe et 

presque nulle aux États-Unis. Mais en 2002, un Chinois consommait quand même 

en moyenne dix fois moins d’énergie qu’un Américain, et six fois moins qu’un 

Européen. La demande chinoise d’énergie par habitant devrait continuer 

d’augmenter, à cause de l’enrichissement moyen de la population. 

Pour Babusiaux (2003, p.2), la croissance économique de la Chine est un des 

principaux facteurs explicatifs de la forte croissance de la demande 

énergétique mondiale. Elle explique plus d’un tiers de l’augmentation de la 

demande mondiale en 2003. 

Nous pouvons affirmer qu’aujourd’hui ce sont les pays en voie d’industrialisation, 

et en premier la Chine, qui tirent vers le haut la demande pétrolière mondiale. 

Les pays en développement, qui représentent environ le 70% de la population 

mondiale, ne représentaient en 1973 que 16% de la consommation mondiale 

d’énergie (Perrin, op.cit.p.26). Mais les économies de ces pays croissent plus vite 

que les économies des pays industrialisés. En conséquence, la consommation des 

pays en développement augmente fortement. Aujourd’hui la part de la 

consommation mondiale d’énergie représentée par les pays en développement est 

beaucoup plus élevée, et elle le sera de plus en plus dans le futur. 

L’économie chinoise, elle-même, croît beaucoup plus vite que les économies des 

pays industrialisés. En conséquence, le poids de la consommation d’énergie de la 

Chine est en forte progression. 

Selon Noël et Meidan (op.cit.p.2), en 1980 la consommation énergétique chinoise 

représentait moins du quart de la consommation américaine et le tiers de la 

consommation de l’Union Européenne (à 15 pays). En 2002, ces rapports 

s’élevaient à 45% et 70% respectivement. En 2004, la consommation chinoise 
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représentait plus de 60 % de celle des États-Unis et plus de 90% de celle de 

l’Union Européenne. 

1.5. Les déterminants de la croissance de la demande pétrolière 

Les déterminants principaux de la croissance de la demande pétrolière sont 

notamment l’augmentation de la population et la croissance économique. La 

consommation énergétique par habitant augmente lorsque l’enrichissement moyen 

de la population croit. La forte industrialisation et la forte urbanisation dans 

les pays en voie de développement sont deux autres importants facteurs 

explicatifs de la croissance de la demande pétrolière mondiale. 

La demande pétrolière chinoise va être stimulée par le secteur des transports, à 

cause notamment du développement urbain et donc de la progression rapide du 

taux d’équipement automobile. L’accession de la population à des niveaux de 

revenus plus élevés, leur permettant d’acquérir une voiture, va continuer de tirer 

vers le haut la consommation. 

L’absence à court terme de substituts aux produits pétroliers, notamment 

dans le secteur des transports, joue aussi un rôle important. Plus précisément, 

des substituts aux produits pétroliers existent, mais ils sont encore sous-utilisés 

parce qu’ils sont économiquement moins intéressants que les produits pétroliers. 

Selon Rech (op.cit.p.2), on estime que la quasi-totalité de la croissance de la 

demande pétrolière mondiale porte sur des carburants. 

La demande pétrolière mondiale continuera donc à être stimulée par la poursuite 

d’une forte croissance économique en Asie, et principalement en Chine, ainsi que 

par la confirmation de la croissance américaine et européenne. 

En conclusion, nous observons que les pays industrialisés sont aujourd’hui les 

plus grands consommateurs de pétrole au monde, comparés aux pays pauvres et 

aux pays en voie de développement. Seulement durant les dernières années la 

Chine a commencé à consommer fortement du pétrole, en devenant actuellement 

le deuxième pays le plus consommateur du monde. 

L’augmentation récente du prix du pétrole a mis en lumière l’impact d’une 

demande énergétique accrue, qui est due à la croissance rapide de la 

consommation de pétrole. Mais que se passe-t-il aux économies si le prix du 

pétrole augmente fortement? Nous pourrons penser que les pays industrialisés, du 
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fait de leur consommation élevée, sont relativement plus vulnérables à une hausse 

du prix du pétrole par rapport aux pays en développement. 

Mais est-ce que cette affirmation est correcte? De quoi faut-il tenir compte pour 

déterminer la vulnérabilité d’un pays à une hausse du prix du pétrole? 
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PARTIE II: 

2. QUELLES SONT LES RAISONS QUI ONT FAIT 

DIMINUER LA VULNÉRABILITÉ DES PAYS 

DÉVELOPPÉS FACE À UNE HAUSSE DU PRIX DU 

PÉTROLE? 

Dans la partie 2.1, nous définissons d’abord les notions de vulnérabilité, 

d’intensité et de dépendance pétrolières. Ensuite, nous montrons l’évolution de 

l’intensité pétrolière dans les pays industrialisés. Nous regardons en particulier 

l’intensité pétrolière des États-Unis et de l’Union Européenne. Successivement, 

nous montrons l’évolution de la dépendance pétrolière dans les pays développés, 

en particulier aux États-Unis et dans l’Union Européenne. Enfin, nous expliquons 

comment et pourquoi les pays industrialisés ont diminué leur intensité pétrolière. 

Dans la partie 2.2, nous expliquons d’abord brièvement pourquoi les 

conséquences économiques observées dans le passé, lors d’un choc pétrolier, ne 

sont pas égales aux conséquences que nous pouvons observer aujourd’hui. Nous 

montrons l’existence d’un lien entre la croissance de la demande pétrolière et la 

croissance économique, et l’évolution de ce lien dans le temps jusqu’à 

aujourd’hui. Ensuite, nous montrons quelles sont les  répercussions économiques 

que nous observons actuellement dans les pays développés lors d’un choc 

pétrolier. Nous montrons les conséquences à court terme, notamment les 

conséquences sur l’activité économique et sur l’inflation. Ensuite nous montrons 

les conséquences à long terme, notamment sur les différents secteurs de 

l’économie et sur l’allocation du capital. Enfin, nous montrons quelques études 

empiriques et quelques simulations qui illustrent les possibles effets d’un choc 

pétrolier sur les économies des pays développés. 
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2.1. Les pays industrialisés ont diminué fortement leur intensité et leur 

dépendance pétrolières après les deux chocs pétroliers. 

2.1.1. Définitions de vulnérabilité, d’intensité et de dépendance 

pétrolières 

La vulnérabilité d’un pays à une hausse du prix du pétrole dépend notamment des 

facteurs et des indicateurs suivants (voir Percebois, 2006, pp. 1-6): 

− une forte dépendance à l’égard des importations d’énergie; 

− un poids élevé des importations d’énergie en valeur dans le PIB (on tient 

compte non seulement des quantités d’énergie importées mais également de 

leur coût); 

− la volatilité des prix directeurs de l’énergie; 

− de facteurs exogènes au secteur énergétique (par exemple une augmentation 

du cours du dollar). 

Dans ce travail, nous utilisons principalement les notions d’intensité et de 

dépendance pétrolières, afin de simplifier notre analyse. 

L’intensité énergétique de l’activité économique, appelé parfois aussi degré 

d’utilisation du pétrole, est le poids de l’énergie en valeur dans le PIB. 

Normalement, l’intensité énergétique de l’économie se calcule comme le ratio 

entre la consommation intérieure brute d’énergie et le produit intérieur brut 

calculé pour une année civile. Plus l’intensité du PIB est forte, plus la facture 

énergétique est élevée. 

Le taux de dépendance pétrolière est mesuré par le rapport entre les importations 

nettes de pétrole et la consommation totale de pétrole. En effet, les risques de 

rupture physique des approvisionnements constituent une forme intuitive de la 

vulnérabilité énergétique d’un pays. Noël (2003, p.3) affirme, en revanche, que la 

véritable dépendance est celle de l’économie à l’égard du pétrole et que la 

sensibilité de l’économie à une crise pétrolière n’est pas liée au taux de 

dépendance extérieur. Pour simplifier l’analyse, nous définissons quand même le 

taux de dépendance comme le rapport entre les importations et la consommation 

de pétrole. 
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2.1.2. Évolution de l’intensité pétrolière dans les pays développés 

La Figure 5 montre l’évolution de l’intensité pétrolière de la production dans les 

pays de l’OCDE entre 1970 et 2004. L’intensité des pays les plus développés du 

monde a fortement diminué après le premier choc pétrolier du 1973. 

Successivement elle a légèrement augmenté, pour après chuter à la suite du 

deuxième choc pétrolier en 1979. Depuis 1979 l’intensité des pays développés n’a 

fait que diminuer constamment. L’obtention d’un point supplémentaire de PIB 

(réel) implique une moindre consommation d’énergie que ce n’était le cas dans les 

années soixante ou au début des années soixante-dix. La baisse de l’intensité 

énergétique dans les pays développés explique en bonne partie le freinage de la 

consommation pétrolière mondiale.  

Figure 5: L’intensité pétrolière de la production a diminué dans les pays de 

l’OCDE 

 

Source: Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, Perspectives économiques de l’OCDE, N° 

76, Evolution des prix du pétrole: moteurs, conséquences économiques et ajustement des 

politiques, p.5 

Pour El Alaoui (op.cit.p.20), dans les pays de l’OCDE, en moyenne, un dollar de 

PIB nécessitait 0,29 kg de pétrole en 1970, aux prix de 1985; il n’en demandait 

que 0,17 kg en 1990. 

Martin (2007, p.25) affirme que, dans l’ensemble, les pays industrialisés ont 

infléchi leur trajectoire en abandonnant la forte baisse des années 80 (entre –2,5% 

et –2%) pour une baisse beaucoup plus modérée (autour de –1,5%) au cours des 

années 90. Nous remarquons cette évolution sur la Figure 5. 
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La Figure 6 illustre l’évolution de l’intensité énergétique américaine entre 1949 et 

2000. L’intensité a chuté dramatiquement surtout après le deuxième choc 

pétrolier, où nous observons une diminution de plus de 50%. Donc, comme les 

autres pays développés, aussi les États-Unis ont considérablement réduit 

l’intensité pétrolière de leur économique. Guez (op.cit.p.10) évalue cette réduction 

à peu près de 30% après les chocs des années soixante-dix. 

Selon Martin (op.cit.p.25), les États-Unis ont continué à réduire leur intensité 

énergétique, mais à un rythme moins rapide qu’au cours des années 80 (où la 

diminution était de l’ordre de –2,5% à –1,6% par an). En effet, selon une étude 

récente (voir Noël, 2002, p.8), on observe depuis 1996 une nette accélération du 

déclin de l’intensité énergétique aux États-Unis. 

Figure 6: L’intensité pétrolière de la croissance: consommation de pétrole en 

milliers de barils/jour par unité de PIB (dollars 1999) 

 

Source: Sénat français, La hausse des prix du pétrole: une fatalité ou le retour du politique, p.3 

Noël (2002, p.8) affirme que, en dollar de 1996, aux États-Unis un baril de pétrole 

générait 13 dollars de PIB en 2000, contre seulement 6,5 dollars en 1973. 

Selon les estimations de Martin (op.cit.p.22), l’intensité énergétique en tep par 

1000 euros, était de 0,288 en 2000 aux États-Unis. 

Sur la Figure 6, nous remarquons aussi l’évolution de l’intensité énergétique de 

l’Union Européenne. Elle a chuté d’environ un tiers après les deux chocs 

pétroliers. Selon la Commission Européenne (2005, p.10), l’intensité énergétique 

a baissé de 40% en Allemagne et au Danemark, et en France elle est inférieure de 

30% à ce qu’elle l’était dans les années soixante-dix. 
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Martin (op.cit.p.25) confirme que la baisse d’intensité européenne a perdu de sa 

vigueur entre les années 80 (-1,9%) et 90 (-1,3%). 

Nous remarquons sur la Figure 6, que l’intensité énergétique européenne est plus 

faible que l’intensité énergétique américaine. Selon Martin (op.cit.p.22), 

l’intensité européenne en tep par 1000 euros était de 0,273 en 2000, donc 

légèrement inférieure à celle des États-Unis (0,288). Les États-Unis utilisent en 

effet approximativement 50% de plus de pétrole que l’Union Européenne. 

En conclusion, l’intensité pétrolière des pays développés, en particulier de 

l’Union Européenne et des États-Unis, a diminué fortement à la suite des 

deux chocs pétroliers. Aujourd’hui les États-Unis ont une intensité pétrolière 

plus élevée que l’Union Européenne. Selon le critère de l’intensité énergétique, les 

États-Unis devraient être, en théorie, sensiblement plus exposés que les pays 

européens aux variations des prix pétroliers. Lorsque le prix du pétrole augmente, 

les États-Unis devraient donc, en théorie, subir des conséquences économiques 

légèrement plus graves que l’Union Européenne. 

2.1.3. Évolution de la dépendance pétrolière dans les pays développés 

Selon l’Agence Internationale de l’Energie (2005, p.18), dans les pays de l’OCDE 

la part du pétrole dans les importations totales de matières premières a passé, en 

valeur, de 13% à la fin des années 1970 à seulement 4% à la fin des années 1990. 

La part du pétrole dans les importations totales a ensuite légèrement augmenté, du 

fait de la hausse du prix du pétrole. 

La Figure 7 montre l’évolution des importations pétrolières par régions 

géographiques entre 1973 et 1996. Après le premier choc pétrolier, nous 

remarquons une forte augmentation des importations américaines. Les 

importations  américaines s’envolent, notamment parce que la production 

domestique chute. 

Les importations des États-Unis ont diminué beaucoup à la suite du deuxième 

choc pétrolier (1977-1978). Depuis 1985, nous observons une croissance des 

importations et du taux de dépendance pétrolière des États-Unis, à cause de la 

chute des cours mondiaux (contre-choc pétrolier du 1986). Pendant cette période, 

les États-Unis ont substitué la production domestique de pétrole avec les 
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importations. En 2003, les importations couvraient carrément le 55,4% des 

besoins domestiques (Guez, op.cit.p.10). 

Figure 7:Importations pétrolières par régions géographiques, 1973 - 1996 

 

Source: Noël, P., La dépendance pétrolière américaine, 1973-1997, p.6 

Selon la Figure 7, la part des États-Unis dans les importations pétrolières 

mondiales est passée de 18% à 25% entre 1973 et 1996. En 2006, les Etats-Unis 

ont importé en moyenne 12 millions de barils par jour, donc 2 millions de barils 

par jour en plus qu’en 19965. Les États-Unis ont été incapables de réduire 

durablement leurs importations après le premier choc pétrolier. Mais ils ont le 

taux de dépendance pétrolière extérieure le plus faible de la Triade (États-Unis, 

Union Européenne, Japon), grâce notamment à leur production intérieure élevée 

de pétrole. 

La dépendance pétrolière de l’Europe occidentale n’a fait que diminuer après les 

deux chocs pétroliers, comme l’illustre la Figure 7. L’Europe est le seul pays 

développé qui a baissé fortement sa part dans les importations mondiales. Après la 

forte chute de la dépendance pétrolière à la suite des deux chocs pétroliers, 

l’Europe a réussi à maintenir un niveau des importations pétrolières très bas. En 

1973, elle importait 45% du pétrole échangé internationalement; en 1996 

seulement 25%. Le total des importations mondiales est augmenté de quelque 

11,5% sur la période considérée. La performance de l’Europe en valeur relative 

                                                 
5 Voir EIA, 2007, Petroleum (Oil) Imports, http://www.eia.doe.gov/ipm/imports.html 
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reflète donc une baisse de ses importations d’environ 6 millions de barils/jour, soit 

presque 40% (Noël, 1998, p.7). 

Consécutivement aux chocs pétroliers de 1973 et 1979, la dépendance extérieure 

des pays de l’Union Européenne (à 15 pays) est passée de 97% en 1973 à 

seulement 55% en 2000 (Paillard, 2004, p.4). 

L’Europe a quand même un taux de dépendance pétrolière extérieure plus élevé 

que les États-Unis, du fait de sa production domestique de pétrole très basse. 

En conclusion, la dépendance pétrolière des pays développés, en particulier 

des États-Unis et de l’Union Européenne, a diminué après les deux chocs 

pétroliers. Aujourd’hui l’Union Européenne a un taux de dépendance pétrolière 

plus élevé que les États-Unis. Selon le critère de la dépendance pétrolière 

extérieure, les pays d’Europe continentale devraient, en théorie, être légèrement 

plus exposés que les États-Unis. Ces derniers sont relativement moins dépendants 

de l’étranger pour leur approvisionnement, grâce notamment à leur grande 

production domestique. Lorsque le prix du pétrole augmente, l’Union Européenne 

devrait, en théorie, avoir des répercussions économiques légèrement plus graves 

que les États-Unis. 

Nous avons vu précédemment que selon le critère de l’intensité pétrolière les 

États-Unis devraient être légèrement plus sensibles aux chocs pétroliers que 

l’Union Européenne. 

Étude sur les indicateurs d’exposition à un choc pétrolier 

Une étude de l’Agence Internationale de l’Énergie effectuée en 2003, illustre les 

indicateurs d’exposition à un choc pétrolier aux États-Unis et dans quatre pays de 

l’Union Européenne. Le Tableau 2 résume les résultats de cette étude. 

Cette étude confirme ce que nous avons supposé: les États-Unis sont 

quantitativement plus exposés que l’Union Européenne pour ce que concerne 

l’intensité énergétique. Par contre l’Union Européenne est quantitativement plus 

exposée que les États-Unis pour ce que concerne la dépendance énergétique (sauf 

pour le Royaume-Uni, puisqu’il était encore exportateur net de pétrole en 2003). 
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Tableau 2: Indicateurs d’exposition à un choc pétrolier  

(année 2003, en baril/jour par million de dollars de 1999) 

 États-
Unis 

France Allemagne Italie Royaume-
Uni 

Dépendance énergétique 
(volume des importations 
nettes de pétrole rapporté au 
PIB en PPA) 

1,11 1,25 1,19 1,14 -0,40 

Intensité énergétique 
(consommation de pétrole 
rapportée au PIB en PPA) 

1,98 1,33 1,27 1,32 1,09 

Note: les importations nettes comprennent le pétrole brut et les produits raffinés 

Note: Groningen Growth and Development Centre (pour les PIB PPA), calculs DGTPE 

Source: Carnot, N. et C., Hagège, 2005, Les économies de l’OCDE sont-elles toujours sensibles à 

un choc pétrolier?, Problèmes économiques, 2'889, p.14 

Finalement, nous ne pouvons pas affirmer à priori lequel des deux pays est-il le 

plus vulnérable à une hausse du prix du pétrole. Dans le cas d’un choc pétrolier, 

les États-Unis et l’Union Européenne devraient, en théorie, subir quand même 

moins de conséquences qu’il était le cas dans le passé. Il est parce qu’aujourd’hui 

les deux pays ont une intensité et une dépendance pétrolières beaucoup plus 

faibles qu’il y a trente ans. 

2.1.4. Qu’est-ce qui a fait baisser l’intensité pétrolière dans les pays 

développés? Dans quels buts les pays développés ont diminué 

leur intensité pétrolière? 

Les pays développés ont réussi à diminuer leur consommation de pétrole grâce à 

la diminution de leur intensité et leur dépendance pétrolières. La consommation a 

diminué grâce surtout aux améliorations de l’efficacité énergétique, à la forte 

tertiarisation des économies et à une plus grande diversification de l’énergie. La 

baisse de l’intensité énergétique exprime la tendance du progrès technique. «Cette 

diminution de l’intensité de la croissance en pétrole résulte des progrès de 

l’efficacité énergétique suscités par les chocs pétroliers, mais également de la 

place croissante prise par les activités tertiaires dans la valeur ajoutée, moins 
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consommatrices d’énergie»6. El Alaoui (op.cit.p.20) estime que les deux tiers de 

la réduction du rythme de la consommation pétrolière sont dus aux efforts 

des économies réalisées, le dernier tiers résultant d’une substitution avec 

d’autres sources d’énergie, notamment le gaz naturel pour la production 

d’électricité. 

L’efficacité énergétique des pays développés s’est améliorée grâce à la réduction 

des gaspillages, aux efforts et aux politiques d’utilisation rationnelle de l’énergie, 

à la conception et à la fabrication d’équipements et de voitures consommant 

moins d’énergie, et aux modifications de certains processus industriels (Perrin, 

1998, p.26). 

Une fiscalité pétrolière élevée a aussi joué un rôle important dans la 

diminution de la consommation de pétrole (Carnot et Hagège, 2005, p.15). La 

Figure 8 illustre le prix du pétrole et le pourcentage de taxes sur le pétrole dans les 

pays développés. 

Figure 8: Prix du pétrole et pourcentage de taxes sur le pétrole dans les pays 

de l’OCDE (2001) 

 

Source: OECD/IEA, 2002, Energy policies of IEA Countries, The United States 2002 Review, 

Paris, IEA Publications, p.103 

                                                 
6 Sénat français, 2005, La hausse des prix du pétrole: une fatalité ou le retour du politique, p.2, 
http://www.senat.fr/rap/r05-105/r05-10520.html 
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Les pourcentages des taxes dans les pays de l’Union Européenne varient entre 

56% et 74,4%. Ils sont donc plus élevés que le pourcentage des taxes des États-

Unis, qui est de seulement 22,6%. Après les chocs pétroliers, l’Union Européenne 

a considérablement accru sa fiscalité pétrolière (voir El Alaoui, op.cit.p22). 

L’Union Européenne a donc plus de raisons de donner une impulsion à des 

programmes de promotion de l’efficacité énergétique que les États-Unis. Elle est 

donc plus stimulée à diminuer sa consommation de pétrole et son intensité 

pétrolière. Il est pour cette raison que l’intensité pétrolière de l’Union Européenne 

est nettement plus faible de l’intensité pétrolière des États-Unis. 

Les chocs pétroliers ont représenté une incitation en faveur de mesures 

d’efficacité énergétique. Après les deux chocs, les pays consommateurs se sont 

organisé pour réduire leur consommation pétrolière. Ils ont organisé un véritable 

changement des comportements des consommateurs. Ce changement a favorisé 

l’épargne d’énergie, grâce à des constructions d’immeubles économes, à un 

développement des sources d’énergie renouvelable etc. Les pays industrialisés ont 

mit en service des centrales nucléaires, des nouvelles normes de constructions et 

d’isolation thermique, des moteurs moins «voraces» en carburant, etc. 

Le secteur automobile est le secteur le plus consommateur de pétrole, du fait que, 

comme nous avons déjà affirmé, il n’y a pas des substituts proches au pétrole. Les 

pays développés ont cherché, après les deux chocs pétroliers, à améliorer 

fortement l’efficacité énergétique dans ce secteur. La Figure 9 montre que les pays 

industrialisés ont réussi à faire des économies en produisant des voitures 

nouvelles moins gourmant en énergie. Aujourd’hui il faut de moins en moins de 

litres d’essence pour parcourir 100 km. 

Nous constatons que les pays développés ont fait des grandes améliorations juste 

après le deuxième choc pétrolier. Mais ensuite les efforts pour améliorer 

l’efficacité des voitures se sont atténués jusqu’en 1995. Depuis, les efforts ont 

engendré une nouvelle diminution de la consommation de pétrole des voitures 

dans la plus part des pays développés, sauf les États-Unis. L’efficacité des 

véhicules neufs aux États-Unis, tous types confondus, est aujourd’hui au même 

niveau qu’en 1982 (Noël, 2002, p.10). 
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Figure 9: Économies de pétrole des voitures nouvelles dans certains pays 

développés, 1980 - 2000 

 

Source: OECD/IEA, 2002, Energy policies of IEA Countries, The United States 2002 Review, 

Paris, IEA Publications, p.36 

Selon Martin (op.cit.p.18), dans le transport routier, la réduction des 

consommations unitaires a été spectaculaire aux États-Unis jusqu’en 1986 et 

significative en Europe occidentale et au Japon. Aux États-Unis la consommation 

est passée en moyenne de 17,8 à 8,7 litres pour parcourir 100 km; en Europe et au 

Japon elle est diminuée en moyenne de 2 à 4 litres. 

L’efficacité énergétique de la plupart des moyens de transport terrestres (surtout 

aériens) devrait continuer à croître au cours des prochaines décennies. 

Martin (op.cit.p.18) souligne que la croissance de la consommation finale 

d’énergie aurait été beaucoup plus élevée si les consommations unitaires d’énergie 

des divers moyens de transport n’avaient pas diminué. Dans le transport aérien, 

elles ont été réduites de 40% en moyenne entre 1970 et 1995. 

Mais les efforts entrepris par les pays développés pour réduire leur 

consommation pétrolière sont insuffisants. Les pays développés disposent de 

mesures, de technologies, d’incitations économiques qui sont actuellement sous-

utilisés7. De nombreuses technologies existent pour améliorer davantage 

l’efficacité énergétique. Le problème est que, pour certaines de ces nouvelles 

technologies, le marché n’est pas encore suffisamment significatif pour autoriser 

                                                 
7 Pour plus de détails, voir notamment Commission Européenne, 2005, Comment consommer 
mieux avec moins, livre vert sur l’efficacité énergétique 
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un plus grand développement et une baisse des coûts de production par une 

augmentation des ventes (Commission Européenne, 2005, p.23) 

Si, dans les années 90, l’amélioration de l’efficacité énergétique était encore de 

1,4% par an, ce taux s’est réduit depuis lors pour plafonner à 0,5% par an. 

L’Union Européenne, par exemple, pourrait économiser 20% de sa consommation 

actuelle d’énergie d’une manière économiquement rentable (Commission 

Européenne, op.cit.p.13-14). 

L’industrie, dans les pays développés, a déjà fait beaucoup de progrès dans le 

domaine de l’efficacité énergétique. Mais les entreprises pourraient en faire 

davantage. Avec des équipements, des établissements, des machines 

énergétiquement plus efficaces, toutes les entreprises pourraient diminuer 

fortement leurs coûts de production. Les entreprises pourraient tirer des profits 

de l’efficacité énergétique à court et à moyen termes, par exemple en 

installant de nouveaux équipements efficaces ou en rénovant leurs bâtiments. 

Les entreprises, poussées par une motivation financière, pourraient faire donc des 

améliorations supplémentaires significatives dans leurs procédés et dans 

l’utilisation de leurs machines. Mais des investissements considérables, en termes 

de nouveaux équipements énergétiquement efficaces, sont nécessaires pour 

exploiter ces économies potentielles. Ils existent des mesures d’efficacité 

énergétique des équipements, des établissements présentant un bon rapport coût - 

efficacité; c’est-à-dire des mesures qui aboutissent à une économie nette après 

amortissement de l’investissement nécessaire (voir le Livre vert sur l’efficacité 

énergétique de la Commission Européenne, 2005). 

En conclusion, les pays développés ont diminué leur consommation de pétrole, 

notamment grâce à la diminution de l’intensité pétrolière. La consommation a 

diminué grâce aux améliorations de l’efficacité énergétique, à la tertiarisation des 

économies, et à la diversification de l’énergie, etc. Une fiscalité pétrolière élevée a 

été mise en place dans le but d’inciter davantage les pays développés à 

promouvoir des programmes d’efficacité énergétique. Les pays développés ont 

amélioré l’efficacité énergétique notamment du secteur automobile, puisqu’il est 

le secteur le plus consommateur de pétrole. Mais les efforts entrepris pas les pays 

développés pour diminuer la consommation pétrolière sont insuffisants, parce que 
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ils existent actuellement de nombreuses technologies efficaces qui sont encore 

sous-utilisés. L’efficacité énergétique est devenue un impératif pour 

l’environnement, l’économie, le bien-être et la santé dans les pays développés. 

Les économies développées semblent être de moins en moins sensibles aux chocs 

pétroliers en raison de la baisse du degré d’utilisation du pétrole et de la 

dépendance pétrolière. 

Quelles sont les répercussions macroéconomiques d’une hausse du prix du pétrole 

pour les pays développés (consommateurs de pétrole) par comparaison aux chocs 

pétroliers des années soixante-dix? 
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2.2. Quelles seront les conséquences sur les économies développées d’une 

hausse du prix du pétrole? Explications théoriques et exposition 

d’études empiriques. 

2.2.1. Pourquoi les conséquences économiques actuelles d’une hausse 

du prix du pétrole sont différentes des conséquences observées 

dans le passé 

Les conséquences économiques qu’on pourrait observer dans le cas d’une flambée 

actuelle du prix du pétrole, ne sont pas comparables aux conséquences observées 

durant les deux chocs pétroliers des années soixante-dix. La notion de choc 

pétrolier n’a plus la même signification. Tout au plus peut-elle être utilisée pour 

décrire une forte augmentation du prix du pétrole. Elle n’implique plus 

aujourd’hui le ralentissement des économies des pays développées. 

Le premier choc pétrolier avait conduit à une surenchère inflationniste, parce que 

les mécanismes d’indexation salariale avaient joué à plein et parce que les 

banques centrales avaient accommodé un relèvement durable des anticipations 

d’inflation. Le second choc pétrolier avait conduit initialement à une nouvelle 

fièvre inflationniste, puis il avait débouché sur une récession mondiale marquée, 

en lien avec des politiques monétaires restrictives destinées à casser les 

anticipations d’inflation (Sénat français, op.cit.p.1). 

Mais, aujourd’hui, les banques centrales des pays industrialisés jouissent d’une 

crédibilité anti-inflationniste bien plus forte. Les anticipations à long terme sont 

en effet mieux ancrées. En plus, aujourd’hui les agents anticipent a priori que la 

hausse du prix du pétrole va relever temporairement l’inflation, sans 

nécessairement affecter les composantes moins volatiles des prix qui constituent 

l’inflation sous-jacente (Sénat français, op.cit.p.1). 

Il faut en plus considérer qu’aujourd’hui le processus de formation des salaires est 

devenu moins sensible aux fluctuations du prix du pétrole. 

Que se passe-t-il donc aujourd’hui lors d’une forte hausse du prix du pétrole? 

Or, il en va autrement si la hausse du prix du pétrole persiste. Dans ce cas, nous 

observons des répercussions sur l’activité économique et/ou sur l’inflation. 
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Lorsque l’économie se porte bien, c’est-à-dire lorsque les entreprises occupent 

une bonne position sur le marché, la hausse du prix du pétrole n’affecte pas la 

demande interne des biens et services. Les répercussions sont donc minimales. 

Mais si on se trouve dans une phase de récession, nous observons quelques 

conséquences sur l’économie des pays frappés par le choc pétrolier. Dans ce cas, 

les clients sont déjà très sensibles aux prix des biens. La hausse du prix du pétrole 

peut alors conduire à une diminution des marges des producteurs, à un 

ralentissement de l’activité économique et à une inflation plus marquée. 

Les effets d’une hausse du prix du pétrole aujourd’hui sont plusieurs. Maintenant 

nous analysons ces effets dans les détails. Il faut avant tout distinguer entre les 

effets de court terme et les effets de long terme. 

2.2.2. Conséquences à court terme d’une hausse du prix du pétrole 

dans les pays développés 

À court terme, il faut distinguer entre les effets sur l’activité économique et sur 

l’inflation. L’activité est représentée par le PIB. 

Sur la Figure 10, nous observons la croissance du PIB mondial entre 1970 et 

2004. La croissance du PIB mondial suit étroitement l’évolution du prix du 

pétrole. Lorsque le prix du pétrole augmente fortement, notamment durant les 

deux chocs pétroliers, le PIB mondial diminue. Vice-versa, lorsque le prix 

diminue (contre-choc pétrolier), le PIB mondial augmente. Les prix élevés du 

pétrole ont donc un impact négatif sur la croissance du PIB. 

Figure 10: Croissance du PIB mondial, en % 

 

Source: Carnot, N. et C., Hagège, 2005, Les économies de l’OCDE sont-elles toujours sensibles à 

un choc pétrolier?, Problèmes économiques, 2'889, p.11 
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Hamilton (1982) démontre que les hausses des prix mondiaux du pétrole ont joué 

un rôle dans presque toutes les récessions de l’histoire contemporaine des États-

Unis. Pour démontrer que ceci n’est pas seulement une coïncidence, Hamilton 

(2005, p.1) a effectué une régression statistique. Il a fait une régression pour 

trouver le taux de croissance du PIB à partir des différences des taux de croissance 

du PIB et des logarithmes des différences des prix nominaux du pétrole. Il a 

utilisé des données trimestrielles. Le résultat d’une estimation de cette relation 

entre 1949 et 1980 est le suivant (standard errors en parenthèses): 

 

L’hypothèse que la relation entre le prix du pétrole et le PIB peut être seulement 

une coïncidence a été rejetée (Hamilton, op.cit.p.1). 

Pour El Alaoui (op.cit.p.19), les fluctuations économiques de ces derniers vingt-

cinq ans ont été rythmées par les chocs et contre-chocs pétroliers. À titre 

d’exemple, les trois récessions de l’économie américaine depuis 1973 ont été, en 

effet, toutes précédées par une flambée des cours du brut. 

La relation entre l’activité économique et la consommation de pétrole n’est bien 

sûr pas directe. Grâce à la diminution de l’intensité énergétique et de la 

dépendance pétrolière extérieure, le lien entre croissance énergétique et croissance 

économique dans les pays développés semble être brisé. Dans les pays de 

l’OCDE, la croissance de la consommation pétrolière est inférieure à la croissance 

du PIB réel. L’accentuation du découplage entre énergie et PIB devrait concerner 

tous ces pays. 

La relation entre le prix du pétrole et le PIB n’est plus étroite comme elle l’était 

dans les années soixante-dix. Aujourd’hui une hausse du prix du pétrole ne devrait 

donc pas affecter trop fortement la croissance économique des pays développés.  

Aux États-Unis, le lien entre croissance du PIB et croissance de la demande 

pétrolière est encore visible, mais il est plus faible aujourd’hui qu’il l’était dans le 

passé. En effet, si nous re-estimons la régression montrée auparavant avec des 

données allant jusqu’à 2005, nous trouvons la relation suivante (Hamilton, 

op.cit.p.7): 



Vulnérabilité des pays développés et en développement Page 36 

Travail de Bachelor  Pamela Streit 

 

Donc, l’ampleur de l’effet d’une hausse du prix du pétrole sur le PIB est inférieure 

qu’il l’était avec l’estimation allant du 1949 à 1980. Avec la première régression, 

nous pouvons s’attendre à un PIB plus petit de 2,9% (en base annuelle) lors d’une 

augmentation du prix du pétrole de 10%. Par contre, avec la deuxième régression, 

nous pouvons s’attendre à une croissance inférieure de seulement le 0,7% 

(Hamilton, op.cit.p.8). 

L’Union Européenne a réussi à briser le lien entre croissance du PIB et croissance 

de la demande pétrolière dès le milieu des années soixante-dix. Ce découplage 

entre le PIB et la croissance énergétique est illustré dans la Figure 9. Aujourd’hui 

le PIB de l’Union Européenne croît beaucoup plus fortement que la demande en 

énergie. Ceci confirme la forte diminution de l’intensité pétrolière de l’Union 

Européenne. La Figure 11 montre en plus que ce découplage entre le PIB et la 

croissance énergétique sera de plus en plus marqué d’ici à 2030. 

Figure 11: Évolutions du PIB à long terme, de la demande en énergie et de 

l’intensité énergétique pour EU-25 (année 2000 = 100) 

 

Source: Commission Européenne, 2005, Comment consommer mieux avec moins,  p.41 

En conclusion, les pays industrialisés ont brisé leur lien entre la croissance du PIB 

et la croissance de la consommation pétrolière. Le découplage entre énergie et 

produit intérieur brut confirme le fait qu’aujourd’hui les pays développés sont de 

moins en moins sensibles aux chocs pétroliers. Lorsque nous observons une forte 
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hausse du prix du pétrole, nous devons donc s’attendre à des répercussions 

économiques moins graves qu’il était le cas dans le passé. 

Maintenant, nous expliquons comment cette relation est formée. Deux raisons 

expliquent les effets de court terme sur l’activité. 

En premier lieu, les ménages subissent une perte de pouvoir d’achat du fait 

de la hausse du prix pétrolier. Les ménages sont donc conduits à ajuster à la 

baisse leur volume de consommation, pour l’ensemble des biens et services, à 

cause de cette perte de pouvoir d’achat. La demande de pétrole et de produits 

pétroliers est en effet presque inélastique par rapport aux prix8. La demande de 

pétrole ne varie donc pas lorsque le prix du pétrole augmente, car il existe peu de 

produits de substitution. Des études9 de l’OCDE notamment, montrent une 

corrélation à court terme, entre la consommation de pétrole et le prix du pétrole, 

de -0,13 à -0,26. Les ménages vont donc diminuer la consommation des autres 

biens et services à la place de diminuer la consommation des produits pétroliers. 

La perte de revenus, résultant de la hausse des prix, est donc supportée à court 

terme par les consommateurs (Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, 

p.21). 

En second lieu, les effets sur l’activité économique s’expliquent parce que 

certaines entreprises voient leurs coûts augmenter et leur profitabilité 

diminuer, à cause de la hausse du prix pétrolier. Le pétrole est en effet utilisé 

pour la fabrication de nombreux produits finaux. La demande de ces produits est 

en effet élastique par rapport aux prix du pétrole10. Les consommateurs pourraient 

donc réduire la consommation de ces produits à la suite du choc pétrolier, en 

diminuant en conséquence les profits des producteurs. Les effets négatifs 

engendrés par la hausse du prix du pétrole sont donc supportés par les 

producteurs, puisque ceux-ci ne peuvent pas répercuter totalement la hausse de 

leurs coûts sur les prix des biens. Leurs revenus vont donc diminuer fortement. 

Les entreprises pourraient ainsi choisir de restreindre leur production (ou de ne 

                                                 
8 Voir notamment Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, p.21 
9 Voir Oleocene, 2006, Elasticité de la demande au prix du pétrole, http://wiki.oleocene.org 
10 Voir notamment Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, Evolution des prix du 
pétrole: moteurs, conséquences économiques et ajustement des politiques, p.21 
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pas l’accroître), même dans le cas où la demande adressée à leurs produits ne 

fléchit pas (Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, p.21). 

Dans le court terme, le capital investi dans les secteurs à forte intensité 

énergétique est relativement rigide (Brook, Price, Sutherland, Westerlund et 

André, 2004, p.21). Le capital et la main-d’œuvre ne peuvent pas passer 

instantanément des secteurs les plus touchés par le choc pétrolier aux autres 

secteurs. Le capital subit une perte de revenu à cause de cette rigidité. Les marges 

et le rendement des capitaux investis des producteurs vont donc diminuer. 

Ces effets négatifs sur la demande peuvent être amplifiés par la perte de confiance 

suscitée par le choc pétrolier. En plus, le ralentissement de l’activité observé dans 

les économies partenaires vient lui même à affecter la demande extérieur de biens 

et donc les exportations du pays (Carnot et Hagège, op.cit.p.12). 

Finalement, étant donné que le pétrole entre dans la fabrication de nombreux 

produits, les pertes sont supportées à la fois par les consommateurs et par les 

producteurs (Brook, Price, Sutherland, Westerlund et André, 2004, p.21). 

L’activité économique, représentée par le PIB, ralenti donc fortement. 

À la suite d’une hausse durable du prix du pétrole, l’inflation augmente. 

Cette augmentation de l’inflation est une conséquence de la hausse du prix du 

pétrole. 

Sur la Figure 12 suivante, nous remarquons que l’inflation mondiale est fortement 

liée au prix du pétrole. Lorsque le prix du pétrole augmente, l’inflation augmente 

et vice-versa. 

Figure 12: Inflation mondiale (pays avancés, en %) 

 

Source: Carnot, N. et C., Hagège, 2005, Les économies de l’OCDE sont-elles toujours sensibles à 

un choc pétrolier?, Problèmes économiques, 2'889, p.13 
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L’augmentation de l’inflation est proportionnelle à la hausse du prix du pétrole: 

pour une hausse du prix du pétrole de grande ampleur, l’inflation accroît 

fortement. 

Il faut avant tout distinguer entre un effet inflationniste direct et des possibles 

effets indirects, dits «effets de second tour». 

Comme affirment Carnot et Hagège (2005, p.13), l’effet direct sur les prix à la 

consommation d’une augmentation du prix du pétrole reflète le poids de 

celui-ci dans le panier de consommation moyen. 

Les effets de second tour de l’inflation proviennent des tentatives, par les 

entrepreneurs et les consommateurs, de compenser la perte de revenu 

entraînée par le choc pétrolier (Carnot et Hagège, op.cit.p.13). Les salariés sont 

en effet tentés de compenser la perte de pouvoir d’achat, expliquée avant, en 

demandant des augmentations de salaire. Cette augmentation compensatoire peut 

être susceptible de nourrir une nouvelle hausse des prix des biens. De leur côté, 

les entrepreneurs sont tentés de compenser la perte de revenus en relevant les prix 

de vente, dans le but de restaurer leurs marges. Ce qui conduirait à augmenter de 

nouveau le niveau des prix des produits, et donc à relever l’inflation. 

Collieux (2000, p.6-7) souligne que de tels enchaînements, conduisant à une 

spirale inflationniste, ont été notamment à l’œuvre à la suite du choc pétrolier de 

1973. Ils ont conduit à une élévation marquée non seulement de l’inflation 

courante mais aussi des anticipations d’inflation. 

Selon Collieux (2000, p.6), aujourd’hui une progression des indices de prix 

consécutive à une hausse du prix du pétrole ne doit pas être interprétée comme 

une reprise de l’inflation, mais seulement comme une augmentation du prix relatif 

du pétrole. «Tenter de lutter contre cette déformation ne serait donc pas justifié 

sur le plan de la politique monétaire et ne conduirait qu’à préserver le seul pouvoir 

d’achat des producteurs de pétrole. Il en irait, bien évidemment, différemment, si 

la hausse du prix du pétrole n’était elle-même que le reflet d’une reprise de 

l’inflation mondiale»11. 

Il faut remarquer que les risques de dérapage de l’inflation peuvent varier 

considérablement selon la position de l’économie dans le cycle. En période de 
                                                 
11 Collieux, R., 2000, Hausse récente du prix du pétrole: beaucoup de bruit pour rien?, Problèmes 
économiques, 2'648, 6-7 
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conjoncture haute, le niveau moins élevé du chômage tend à faciliter les hausses 

salariales. En plus, les entrepreneurs sont plus libres de relever leurs prix. 

À l’inverse, en période de conjoncture faible et donc de chômage élevé, les 

risques inflationnistes sont moindres. Mais l’activité à court terme pourrait subir 

un effet négatif plus marqué, puisque la perte de revenus due au choc pétrolier ne 

peut pas être répercutée sur les prix (Carnot et Hagège, 2005, p.15). 

En conclusion, les économies des pays développés, lors d’une forte hausse du prix 

du pétrole, souffrent à court terme et à long terme. À court terme, le choc pétrolier 

conduit à un ralentissement de l’activité économique et à un relèvement de 

l’inflation. Le ralentissement de l’activité économique s’explique en premier lieu 

parce que les ménages ajustent à la baisse leur consommation de biens et services; 

en second lieu parce que les entreprises peuvent choisir de restreindre leur 

production. Le relèvement de l’inflation s’explique par les effets inflationnistes 

directs et indirects. L’augmentation du prix du pétrole fait augmenter les prix à la 

consommation parce que le pétrole est inclut dans le panier. Les effets de second 

tour s’expliquent en premier lieu, parce que les consommateurs demandent des 

augmentations des salaires, qui sont susceptibles d’augmenter de nouveau les prix 

des biens; en second lieu parce que les entreprises augmentent les prix de leurs 

produits. 

2.2.3. Conséquences à long terme d’une hausse du prix du pétrole 

dans les pays développés 

À long terme, des effets pourraient se produire sur la structure productive. Les 

différents secteurs de l’économie subissent les effets du renchérissement du 

pétrole à plus ou moins long terme. La hausse du prix du pétrole diminue 

surtout la rentabilité de secteurs fortement consommateurs de produits 

pétroliers, provoquant une modification de la structure productive. Dans la 

partie 2.1, nous avons vu que la hausse du prix pétrolier incite de plus les 

entreprises à adopter des modes de fabrication et à concevoir des produits 

énergétiquement plus efficaces. Ce renouvellement des équipements conduit à 

long terme à des réallocations de capital et à des transferts d’emplois entre 

secteurs d’activité (Carnot et Hagège, op.cit.p.13). À long terme, le capital et la 

main-d’œuvre sont plus élastiques qu’à court terme. Le capital et la main-
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d’œuvre peuvent passer librement des secteurs les plus touchés par la hausse 

du prix du pétrole aux autres secteurs moins sensibles au choc pétrolier 

(Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, op.cit.p.21). 

Les secteurs sensibles sur le moyen ou le long terme sont notamment ceux qui 

produisent des biens de consommation durables, car la hausse des prix incite les 

consommateurs à retarder l’achat de tels biens, parfois aussi à y renoncer. De plus, 

souvent, ces secteurs sont fortement orientés vers l’exportation. Donc, à long 

terme, la consommation et l’investissement souffrent de cette situation, surtout si 

la pression sur les marges des producteurs se poursuit et si on n’anticipe aucune 

baisse du cours du pétrole (Veraguth et Pantzer, 2004, p.1). 

Pour Veraguth et Pantzer (op.cit.p.1), les secteurs liés aux transports, comme 

l’aviation et la logistique, sont directement pénalisés. Les entreprises aériennes 

sont particulièrement exposées, car le carburant peut représenter jusqu’à 25% de 

leurs coûts. De plus, la concurrence dans le secteur empêche aux compagnies 

aériennes de répercuter totalement la hausse du cours pétrolier sur les prix des 

billets. La hausse du prix du pétrole affecte aussi le secteur de la fabrication de 

machines, puisqu’il est un autre gros consommateur d’énergie. À moyen et long 

terme, d’autres secteurs orientés vers l’exportation sont touchés, comme le secteur 

de l’industrie textile ou de l’industrie alimentaire. L’hôtellerie est doublement 

vulnérable à une hausse du prix du pétrole: d’une part, le prix du pétrole influence 

les frais de chauffage; d’autre part, le nombre de touristes étrangers diminue, 

parce que la situation économique précaire dans les pays étrangers ne favorise pas 

les voyages. Ils sont également affectés des secteurs comme la chimie, l’industrie 

de matières plastiques ou l’électrotechnique. Ces secteurs utilisent en effet des 

produits semi-finis dont le coût dépend du prix du pétrole. En revanche, les 

répercussions sont moins importantes dans le secteur tertiaire (banques, 

assurances, etc.). Ces répercussions résultent d’un éventuel ralentissement de 

l’économie mondiale. 
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Encadré 1: Sensibilité des secteurs au prix du pétrole 

Dans l’Annexe 1, la Figure 17 illustre la sensibilité des secteurs au prix du 

pétrole. Cette sensibilité a été calculée en considérant six critères (voir Veraguth 

et Pantzer, 2004, p.2): 

− sont immédiatement touchés les secteurs: 

o gros consommateurs directs d’énergie, principalement de produits 

pétroliers; 

o gros consommateurs indirects de pétrole (pour les transports des 

marchandises ou les produits semi-finis); 

o et soumis à des prix de vente fixes, tandis que les prix de leurs inputs 

sont flexibles; 

− sont touchés à moyen et long termes les secteurs: 

o dont les activités d’exportation sont supérieures à la moyenne; 

o qui produisent des biens de consommation durables 

o ou dont les produits et services sont plus que d’autres susceptibles 

d’être remplacés par un effet de substitution. 

À long terme, la diminution de revenus doit finalement être supporté par les 

agents intérieurs. À l’équilibre, trois modes d’ajustement sont possibles (Carnot et 

Hagège, op.cit.p.13): 

− les salariés acceptent une baisse du pouvoir d’achat des rémunérations: ceci 

entraînera une perte limitée de l’activité, et aucune hausse du taux du 

chômage; 

− les entreprises acceptent une baisse durable de la rentabilité du capital: ceci 

impliquera à terme une perte plus substantielle de PIB; 

− les entreprises et les salariés refusent de supporter le coût de la perte de 

revenu: on observera ainsi une hausse du taux de chômage et une perte 

substantielle du produit intérieur brut. 

Pour Brook, Price, Sutherland, Westerlund et André (op.cit.p.22), l’impact 

négatif d’une hausse du prix du pétrole sur la demande et le revenu 

intérieurs diminue avec le temps, parce que les consommateurs et les 

producteurs modifient leur comportement. En effet, l’élasticité-prix de la 
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demande de pétrole est plus élevée à long terme qu’à court terme. Des études12 de 

l’OCDE montrent une corrélation, entre la consommation de pétrole et le prix du 

pétrole, à long terme de -0,37 à -0,46, donc une corrélation plus élevée que celle 

observée à court terme. Toutefois, certaines recherches13 semblent indiquer 

l’existence d’un effet asymétrique. La demande pétrolière ne retourne pas en effet 

à son niveau initial lorsque le prix du pétrole se détend. En conséquence, à long 

terme les pertes de revenu subies par les importateurs de pétrole peuvent être 

partiellement effacées. 

En conclusion, les économies des pays développés, lors d’un choc pétrolier, 

souffrent aussi à long terme. La hausse du prix du pétrole diminue la rentabilité 

des secteurs fortement consommateurs de produits pétroliers. Cette diminution 

provoque une modification de la structure productive, et conduit par conséquence 

à des réallocations du capital et à des transferts de la main-d’œuvre entre secteurs 

d’activité. Le capital et la main-d’œuvre se déplacent des secteurs fortement 

consommateurs aux secteurs moins consommateurs de produits pétroliers. Les 

secteurs les plus exposés aux chocs pétroliers sont les secteurs liés aux transports, 

les secteurs de la fabrication de machines, les secteurs orientés vers l’exportation, 

l’hôtellerie, la chimie, l’industrie de matières plastiques etc. Les secteurs moins 

touchés par les hausses du prix du pétrole sont les secteurs tertiaires. L’impact 

négatif d’un choc pétrolier sur la demande et sur le revenu intérieurs diminue avec 

le temps, puisque les producteurs et les consommateurs modifient leurs 

comportements. 

                                                 
12Voir Oleocene, 2006, Elasticité de la demande au prix du pétrole, http://wiki.oleocene.org 
13 Voir notamment Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, Evolution des prix du 
pétrole: moteurs, conséquences économiques et ajustement des politiques, p.22 
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2.2.4. Études empiriques sur les conséquences d’une hausse du prix 

du pétrole dans les pays industrialisés 

À présent, nous connaissons mieux les enchaînements auxquels conduit un choc 

pétrolier. Mais quantifier ces effets est une tâche difficile. En effet, la relation 

quantitative entre les variations du prix du pétrole, l’activité économique et 

l’inflation est complexe. 

Selon Carnot et Hagège (op.cit.p.13-14), afin de mieux quantifier ces effets, il faut 

considérer les facteurs suivants: 

− les conséquences d’une hausse du prix du pétrole augmentent avec son 

ampleur, mais pas nécessairement de manière proportionnelle. Un choc de 

grande ampleur pourrait avoir des effets sur la confiance des ménages et donc 

sur leur consommation via une hausse du taux d’épargne. L’impact du choc ira 

au-delà de ce que suggère la liaison entre consommation et pouvoir d’achat; 

− les agents sont davantage susceptibles de réduire leurs dépenses en réponse à 

un choc qu’ils perçoivent comme durable. Des autres ajustements pourraient 

ensuite apparaître lorsqu’un choc qui semblait bref paraît finalement durable; 

− les effets négatifs d’une hausse de prix peuvent excéder les effets positifs 

d’une baisse de même ampleur, en particulier à court terme. 

Nous montrons maintenant quelques études et simulations qui exposent 

quantitativement les effets macroéconomiques d’un choc pétrolier. 

Simulation d’une hausse de 10 dollars du prix du pétrole (2000-2001) 

Le Tableau 3 montre les effets macroéconomiques d’une hausse du prix du pétrole 

de 10 dollars, selon une simulation de l’OCDE (2001) et une simulation du FMI 

(2000). 

La simulation de l’OCDE suppose que les taux d’intérêt réels restent fixes. Ceci 

parce que le ratio capital - PIB à long terme dépend du coût du capital réel utilisé 

(voir Dalsgaard, André, et P. Richardson, 2001, p.5-6). 

La simulation du FMI suppose que les autorités monétaires des pays développés 

ciblent l’inflation sous-jacente prévue et que leur politique fiscale reste passive. 

La politique monétaire cherche à combattre les effets de second tour de l’inflation. 
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Ceci permet au niveau du PIB et au niveau de l’inflation de se stabiliser 

automatiquement (voir Mussa, 2000, p.13-15). 

Ces modèles suggèrent qu’une hausse maintenue de 10 dollars du prix du 

pétrole diminuerait la croissance du PIB de ¼ à ½ point de PIB la première 

année, et d’un peu moins la deuxième année, en cas de taux d’intérêt réels 

fixes. L’effet dépressif cumulé sur le niveau du PIB n’excède pas 0,8 point aux 

États-Unis et serait inférieur dans la zone euro, en cas de ciblage de l’inflation 

sous-jacente. Le modèle du FMI montre un effet plus marqué du niveau du PIB 

que le modèle de l’OCDE, et ceci pour toutes les deux années de prix du pétrole 

élevés. 

Pour ce que concerne l’inflation, les effets estimés sont relativement dispersés. 

L’augmentation de l’inflation sous-jacente est nettement plus modérée la 

deuxième année, du fait des effets de second tour limités. Le scénario du FMI 

semble surestimer aussi l’impact inflationniste14. 

Tableau 3: Les effets macroéconomiques d’une hausse du prix du pétrole de 

10 dollars 

  États-Unis Zone euro 

Niveau du 
PIB 

Inflation 
Niveau du 

PIB 
Inflation 

Année Politique monétaire 
1 2 1 2 1 2 1 2 

OCDE 
(2001) 

Taux d’intérêt réels 
fixes 

-0,2 -0,2 0,4 0,2 -0,3 -0,2 0,5 0,2 

FMI 
(2000) 

Ciblage de l’inflation 
sous-jacente 

-0,6 -0,8 1,6 1 -0,4 -0,7 1,4 1 

Note: les résultats indiquent l’écart par rapport à un scénario de référence 

Sources: (1) FMI (2000), The Impact of Higher Oil Prices on the Global Economy; (2) Dalsgaard 
et al. (2001), Standard Stocks in the OECD Interlink Model, document de travail n° 306; 
calculs DGTPE 

Source: Carnot, N. et C., Hagège, 2005, Les économies de l’OCDE sont-elles toujours sensibles à 

un choc pétrolier?, Problèmes économiques, 2'889, p.16 

                                                 
14 «Il reste possible que les évaluations obtenues à partir de modèles macroéconomiques 
surestiment l’incidence des chocs pétroliers, parce que ces modèles sont estimés sur la base de 
comportements moyens observés depuis deux à trois décennies. Or, ces derniers ont évolué dans le 
sens d’une moins grande réactivité aux variations de prix du pétrole» (Carnot et Hagège, 
op.cit.p.16). 
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Ces évaluations conduisent à des effets limités pour des chocs de moyenne 

amplitude. Mais un choc maintenu de grande ampleur aurait des 

conséquences macroéconomiques bien plus graves, selon ces mêmes 

évaluations. En supposant que les effets sont liés de façon linéaire à la taille du 

choc considéré, une hausse de 50 dollars du prix du baril, qui correspondrait à un 

choc réel comparable à ceux des années 1970, pourrait coûter à l’activité 

économique jusqu’à 4 points de PIB en deux ans (Carnot et Hagège, op.cit.p.14). 

Étant donné la hausse récente du prix du pétrole (jusqu’à 70 dollars le baril au 30 

août 2005) on peut s’attendre à une amplification des effets décrits avant. 

Simulation d’une hausse de 15 dollars du prix du pétrole (2002) 

Une autre simulation, réalisée à l’aide d’un modèle macroéconomique, montre 

que l’effet de la hausse du prix du pétrole sur l’inflation et le PIB est très faible 

dans le court terme. Cette simulation a été effectuée à l’aide d’un modèle 

macroéconomique de l’OCDE en 2002. Ce modèle utilise Interlink, une méthode 

de l’OCDE qui couvre tous les économies du monde. 

Pour cette simulation, une augmentation soutenue de 15 dollars du prix du pétrole 

a été supposée. Les prix ont été actualisés à leurs niveaux de 2002, la politique 

budgétaire est présumée neutre et les dépenses publiques sont maintenues 

constantes en termes réels. La simulation présentée ici suppose que les deux tiers 

des recettes pétrolières sont dépensés en l’espace de deux ans, le reste étant 

recyclé sur les marchés de capitaux. Pour cette simulation, les pondérations 

nationales de l’énergie dans les prix à l’exportation ont été actualisées à leurs 

niveaux de 2002. Étant donné la structure du modèle, cet ajustement actualise 

mécaniquement le contenu énergétique des prix à l’importation et la réaction de 

l’inflation intérieure (Brook, Price, Sutherland, Westerlund et André, op.cit.p.23). 

Les résultats de cette simulation sont résumés dans le Tableau 4. Les résultats 

représentent l’écart par rapport à un scénario de référence. 

Le scénario de référence de l’OCDE, utilisé dans cette simulation, fait apparaître 

une hausse tendancielle du prix réel du pétrole de 27 dollars le baril en 2003 à 35 

dollars le baril en 2030 (prix exprimés en dollars de 2000). Cette simulation fait 

aussi l’hypothèse que les parts de marché initiales OPEP/hors OPEP sont 
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maintenues au cours de la période de prévision (Brook, Price, Sutherland, 

Westerlund et André, op.cit.p.23). 

Si les taux d’intérêt réels, mesurés en fonction de la hausse des prix à la 

consommation, sont maintenus constants (partie A du tableau) le choc de 

prix pétrolier se traduit par un effet négatif sur le niveau PIB de la zone 

OCDE de 0,4% la première année. L’impact est un peu plus prononcé dans la 

zone euro qu’aux États-Unis. L’incidence sur la production est ressentie plus 

longuement aux États-Unis. L’effet sur l’inflation est significatif la première 

année pour les pays de l’OCDE; il est en effet de 0,6%. Mais cet effet s’atténue 

l’année suivante (seulement 0,25%). L’impact sur l’inflation, au contraire que 

pour le niveau du PIB, est plus marqué aux États-Unis que dans la zone euro. 

Si les taux d’intérêt nominaux sont maintenus constants, et donc les taux 

d’intérêt réels (taux nominaux moins hausse des prix à la consommation) 

sont mineurs, l’effet négatif à court terme d’un choc pétrolier est atténué 

(partie B du tableau). Le niveau du PIB diminue la première année de 0,2% dans 

la zone OCDE et dans la zone euro, et de 0,15% aux États-Unis. L’impact est un 

peu plus prononcé la deuxième année aux États-Unis et dans la zone euro.  

L’impact sur l’inflation est plus prononcé aux États-Unis que dans la zone euro, et 

il est plus significatif la première année que la deuxième année. Même dans ce 

cas, l’impact sur le PIB est plus marqué dans la zone euro et l’impact sur 

l’inflation est plus prononcé aux États-Unis. 
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Tableau 4: Effets d’une hausse durable de 15 dollars du prix du pétrole   

Écart par rapport aux niveaux de référence, en pourcentage, sauf 

mention contraire 

 2004 2005 
A. Taux d’intérêts réels maintenus constants   
États-Unis 

Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.45 
0.70 

-0.65 
-0.15 

 
-0.55 
0.40 

-0.75 
-0.15 

Zone euro 
Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.50 
0.60 

-0.50 
-0.45 

 
-0.35 
0.20 

-0.60 
-0.30 

OCDE 
Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.45 
0.65 

-0.50 
-0.10 

 
-0.45 
0.25 

-0.60 
-0.10 

B. Taux d’intérêts nominaux maintenus constants   
États-Unis 

Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.15 
0.70 

-0.20 
-0.30 

 
-0.30 
0.45 

-0.40 
-0.25 

Zone euro 
Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.20 
0.65 

-0.25 
-0.40 

 
-0.20 
0.30 

-0.40 
-0.30 

OCDE 
Niveau du PIB 
Inflation (points de pourcentage) 
Demande intérieure totale 
Balance des opérations courantes (% du PIB) 

 
-0.20 
0.65 

-0.20 
-0.15 

 
-0.25 
0.35 

-0.35 
-0.15 

Élaboré d’après Brook, Price, Sutherland, Westerlund, André, 2004, Evolution des prix du pétrole: 

moteurs, conséquences économiques et ajustement des politiques, p.24 
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Simulation d’une hausse de 10 dollars du prix du pétrole (2003) 

Pour tester la vulnérabilité à moyen terme à une hausse du prix du pétrole des 

économies des pays membres de l’OCDE, une autre simulation a été effectuée à 

l’aide du modèle Interlink. Cette simulation a été effectuée en 2003. 

Dans ce cas, nous supposons une hausse du prix du pétrole de 10 dollars le baril, 

pendant une période de projection allant de 2004 à 2008. Nous supposons aussi 

que le taux d’échange nominal du dollar reste constant au niveau de 2003. Le 

Tableau 5 montre les résultats de cette simulation. 

Cette étude confirme les résultats de la simulation effectuée en 2002. Pour cette 

étude les conséquences macroéconomiques d’un choc pétrolier sont limitées. Une 

hausse du prix du pétrole de 10 dollars dans le court terme a bien évidemment un 

impact inférieur qu’une hausse de 15 dollars. Le taux de croissance du PIB 

diminue de 0,4% dans les deux premières années après le choc pétrolier. 

L’impact d’une hausse du prix du pétrole est plus marqué pour l’inflation. 

L’indice des prix à la consommation est en effet en moyenne plus élevé de 

0,5%. L’impact sur l’inflation est plus marqué pendant la deuxième année de prix 

pétroliers élevés. 

Tableau 5: Indicateurs macroéconomiques des pays de l’OCDE dans le cas 

d’un prix soutenu du prix du pétrole (en %) 

 2004 2005 

PIB -0,4 -0,4 

Indice des prix à la consommation 0,5 0,6 

Taux de chômage 0,1 0,1 

Balance des opérations courantes (en milliards de dollars) -32 -42 

Source: IEA, 2004, Analysis of the Impact of High Oil Prices on the Global 

Economy,http://www.iea.org/textbase/papers/2004/high_oil_prices.pdf,p.7 

Même ces deux dernières simulations conduisent à des effets très limités pour des 

chocs de moyenne amplitude. Mais un choc pétrolier durable et de grande 

ampleur a sûrement des conséquences macroéconomiques bien plus graves. En 

considérant une forte hausse du prix du pétrole, comme par exemple celle 

observée en août 2005, on peut s’attendre alors à une forte amplification de 

l’impact sur le PIB et sur l’inflation. 
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En conclusion, les États-Unis sont plus exposés à un choc pétrolier que l’Union 

Européenne pour ce que concerne l’intensité pétrolière; par contre l’Union 

Européenne est plus exposée que les États-Unis pour ce que concerne la 

dépendance pétrolière. L’inflation augmente plus aux États-Unis que dans l’Union 

Européenne. Par contre, le niveau du PIB diminue plus dans l’Union Européenne 

que aux États-Unis. Pour des chocs pétroliers de moyenne amplitude, les effets sur 

l’activité économique et sur l’inflation sont limités. Mais un choc maintenu et de 

grande ampleur a des conséquences macroéconomiques plus graves. Dans ce cas, 

nous pouvons s’attendre à une amplification des effets sur le PIB et sur l’inflation. 

Une hausse du prix du pétrole a un impact faible sur les économies développes. 

Ces conséquences macroéconomiques sur l’inflation, le produit intérieur brut, le 

taux de chômage et sur la demande intérieure, sont inférieures aux répercussions 

observées pendant les deux premiers chocs pétroliers. 
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PARTIE III 

3. POURQUOI LES PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 

POURRAIENT ÊTRE PLUS VULNÉRABLES À UNE 

HAUSSE DU PRIX DU PÉTROLE QUE LES PAYS 

INDUSTRIALISÉS? 

Dans la partie 3.1, nous montrons d’abord l’évolution de l’intensité pétrolière 

dans les pays en développement. Nous regardons en particulier l’intensité 

pétrolière de la Chine. Ensuite, nous montrons l’évolution de la dépendance 

pétrolière dans les pays en développement, en particulier celle de la Chine. Nous 

comparons en plus l’intensité et la dépendance pétrolières de la Chine avec 

l’intensité et la dépendance pétrolières des États-Unis et de l’Union Européenne. 

Dans la partie 3.2, nous montrons les répercussions économiques que nous 

pouvons observer dans les pays en voie de développement lors d’un choc 

pétrolier. Enfin, nous montrons quelques études empiriques qui illustrent les effets 

d’un choc pétrolier sur les économies des pays en développement. Nous 

comparons les effets d’un choc pétrolier sur les économies en développement avec 

les effets sur les économies industrialisées. 

3.1. Les pays en voie de développement présentent une intensité 

énergétique et une dépendance pétrolière très élevés et en croissance. 

3.1.1. Évolution de l’intensité pétrolière dans les pays en 

développement 

Dans la partie 1, nous avons vu que la consommation de pétrole des pays en 

développement croît au cours du temps. 

La Figure 13 illustre l’intensité pétrolière des pays en développement hors OCDE. 

L’intensité pétrolière dans ces pays n’a pas diminué après les deux chocs 

pétroliers, comme il a été le cas pour les pays de l’OCDE (cfr Figure 5). Au 

contraire, l’intensité pétrolière dans les pays en développement a augmenté 

pendant ces dernières trente années. 

L’intensité pétrolière dans les pays en développement est donc beaucoup plus 

élevée que l’intensité des pays industrialisés. 
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Figure 13: L’intensité pétrolière dans les pays en développement 

 

Source: Perspectives économiques de l’OCDE, N° 76, 2004, Evolution des prix du pétrole: 

moteurs, conséquences économiques et ajustement des politiques, p.5 

Comme nous l’avons déjà affirmé, Perrin (op.cit.p.26) souligne qu’après 1973 le 

taux de croissance de la consommation d’énergie des pays en développement a 

diminué, mais moins fortement que pour les pays développés. Le différentiel de 

croissance est passé de 1 point à près de 4 points. Le Tableau 6 illustre l’évolution 

passée de l’intensité énergétique; il confirme l’affirmation de Perrin. 

Tableau 6: Taux de croissance de l’intensité énergétique (en %) 

 Amérique 
latine 

Amérique 
du nord 

Asie Europe de 
l’ouest 

Europe de 
l’est 

Monde 

1870-1913 -1,2 -0,8 -0,3 0,3 -0,2 0,0 

1913-1950 -0,9 -1,0 -0,3 -1,3 -1,6 -0,9 

1950-1973 -1,3 -0,6 -0,8 -0,3 1,3 -0,4 

1973-1990 0,2 -2,5 -0,8 -1,9 0,7 -1,3 

1990-2000 0,6 -1,7 -1,5 -1,3 0,8 -1,2 

Source: Martin, J.-M., La consommation des sources d’énergie: utilisations finales, efficacité et 

productivité, Grenoble, Institut d’Économie et de Politique de l’Énergie, p.23-24 

À partir du Tableau 6, nous observons que les pays développés (Amérique du 

nord et Europe de l’ouest) ont des taux de croissance plus négatifs que les taux de 

croissance négatifs des autres régions du monde. 

En moyenne, les pays en développement importateurs nets de pétrole 

utilisent deux fois plus de cette matière première que les pays développés, 

pour produire le même type et la même quantité de biens. 
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Pour l’Agence Internationale de l’Énergie (2005, p.18), l’intensité de la croissance 

pétrolière continue d’augmenter dans de nombreux pays en développement. Ce 

phénomène est amplifié par la substitution de combustibles modernes (pétrole, 

gaz, etc.) aux combustibles traditionnels (bois, etc.) dans le secteur domestique et 

par le développement continu de l’industrialisation, de l’urbanisation et de la 

motorisation. 

Au cours des vingt dernières années, les pays non industrialisés ont développé des 

industries manufacturières consommant beaucoup d’énergie et se sont fortement 

urbanisés. De plus, ces pays sont passés des sources énergétiques traditionnelles et 

non commerciales aux combustibles modernes, en particulier au pétrole. 

Dans la Partie 1, nous avons souligné que la Chine est, parmi les pays en 

développement, celui qui est le plus grand consommateur de pétrole. Il est donc 

intéressant d’analyser l’évolution de l’intensité énergétique de ce pays. 

La Figure 14 illustre cette évolution. 

Figure 14: L’évolution de l’intensité énergétique chinoise de 1980 à 2004 

 

Source: Allaire, J., 2005, L’intensité énergétique de la croissance chinoise, tendances et enjeux, 

p.8 

La Figure 14 montre que l’intensité énergétique chinoise a beaucoup diminué 

entre 1980 et 2000, à la suite du deuxième choc pétrolier. Noël et Meidan (2005, 

p.5) soulignent que la tendance est à la baisse rapide et forte de l’intensité 

énergétique. L’intensité énergétique chinoise a baissé de 65% entre 1980 et 2002. 

Pour Allaire (op.cit.p.2), de 1980 à 2000, la Chine a connu une augmentation de 

80% de sa consommation primaire d’énergie, tandis que son produit intérieur brut 

en parité de pouvoir d’achat constant a été multiplié par 6,4. Cette baisse de 
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l’intensité énergétique est due principalement à une amélioration de l’efficacité 

énergétique des procédés de production. 

Comme l’illustre la Figure 14, après 2002, l’intensité semble être légèrement en 

augmentation. La consommation d’énergie a fortement augmenté et, malgré la 

forte hausse de la croissance économique, l’intensité a elle-même par conséquence 

augmenté. 

Noël et Meidan (op.cit.p.6) confirment qu’au cours des dernières années, nous 

observons une nette augmentation de l’intensité énergétique chinoise, en 

contraste avec la tendance longue. En effet, en 2004, la consommation d’énergie 

a augmenté deux fois plus vite que le PIB. L’élasticité de la demande d’énergie au 

PIB reste donc largement supérieure à 1. 

Pour Allaire (op.cit.p.1), l’industrie lourde explique la majeure partie de cette 

inversion de tendance. Nous observons un développement de nouvelles capacités 

de production dans les secteurs les plus consommateurs d’énergie, afin de 

répondre à l’industrialisation et à l’urbanisation du pays. La classe moyenne 

chinoise est en effet en forte croissance. Elle atteint ainsi un niveau de revenus qui 

la porte vers une structure de consommation très intensive en énergie (Noël et 

Meidan, op.cit.p.6). 

Pour Noël et Meidan (op.cit.p7), continuer à diminuer l’intensité énergétique est 

importante. Ce comportement contribuera à modérer la croissance de la demande 

pour un niveau donné de croissance économique. Mais il ne compensera jamais 

les effets de l’accession progressive de centaines de millions de personnes au 

mode de consommation de la classe moyenne mondiale. L’intensité énergétique 

chinoise est donc destinée à augmenter fortement dans les prochaines années. 

La Chine a mis en place des programmes d’amélioration de l’efficacité 

énergétique de l’industrie. Mais l’efficacité accrue des procédés industriels, des 

moyens de transport ou des appareils ménagers est largement contrebalancée par 

les évolutions structurelles inhérentes à l’industrialisation et à l’urbanisation 

(Martin, op.cit.p.25). 

L’économie chinoise utilise l’énergie de manière beaucoup moins efficace que 

les économies de l’OCDE. En 2002, l’intensité énergétique chinoise était 3,5 fois 
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supérieure à celle des États-Unis et 5 fois supérieure à celle de l’Union 

Européenne à 15 pays (Noël et Meidan, op.cit.p.5). 

La Figure 15 montre l’intensité de la croissance en pétrole pour différents pays en 

développement comparés aux pays de l’OCDE. La consommation en pétrole de la 

Chine rapportée à son PIB est 2,32 fois plus élevée que celle des pays développés. 

Les économies thaïlandaises et africaines sont également très consommatrices 

d’énergie. L’Inde est le pays le plus grand consommateur d’énergie; elle 

consomme en effet 2,88 fois plus que les pays de l’OCDE. 

Figure 15: Intensité pétrolière en 2002 (OCDE =100) 

 

Note: intensité pétrolière = consommation primaire de pétrole nécessaire à la production d’une 

unité de PIB 

Source: IEA, 2004, Analysis of the Impact of High Oil Prices on the Global Economy, p.11 

Dans l’Annexe 1, la Figure 18 illustre l’intensité pétrolière en 2003, notamment 

dans l’Union Européenne, aux États-Unis et en Chine. Nous remarquons que la 

Chine possède une intensité beaucoup plus élevée que les deux autres pays. Sur la 

Figure 19 nous observons l’intensité énergétique en 2003, où le PIB a été ajusté 

en fonction de la parité de pouvoir d’achat. Cette Figure montre que la Chine et 

les États-Unis ont une intensité légèrement plus élevée que celle de l’Union 

Européenne. 

En conclusion, l’intensité pétrolière des pays en développement est élevée, elle 

n’a pas diminué après les deux chocs pétroliers. Elle est beaucoup plus élevée que 

l’intensité pétrolière des pays industrialisés. Donc, en théorie, les pays en 
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développement devraient être plus sensibles à une hausse du prix du pétrole que 

les pays industrialisés. La Chine a une intensité pétrolière beaucoup plus élevée 

que les États-Unis et que l’Union Européenne. La Chine devrait donc être plus 

sensible à un choc pétrolier que les États-Unis et l’Union Européenne, du fait que 

la Chine a une intensité pétrolière plus soutenue. 

3.1.2. Évolution de la dépendance pétrolière dans les pays en 

développement 

Sur la Figure 7, nous remarquons la forte croissance, en pourcentage mais plus 

encore en valeur absolue, des importations pétrolières du «reste du monde». Pour 

Noël (1998, p.6), cette évolution reflète la croissance de la consommation 

énergétique dans les pays en développement, notamment dans les zones 

émergentes d'Asie du sud-est, au cours de la dernière décennie. De plus, au cours 

des 30 prochaines années, les pays en développement représenteront l'essentiel de 

la croissance de la demande pétrolière mondiale. 

L’augmentation de la part de pétrole dans les importations totales que l’on 

observe dans des nombreux pays en développement, reflète l’accroissement de la 

consommation et de l’intensité pétrolières (Agence Internationale de l’Énergie, 

op.cit.p.18). 

Nous avons vu précédemment que plus la dépendance pétrolière est élevée, plus 

les répercussions d’une hausse du prix du pétrole sont négatives. Ainsi, en théorie, 

les pays en voie de développement (hors pays exportateurs de pétrole) sont les 

plus touchés, à cause de leur forte dépendance pétrolière. 

Les pays en développement sont donc, en théorie, de plus en plus sensibles à 

un choc pétrolier, à cause de leur forte intensité pétrolière et de 

l’augmentation des importations de pétrole. 

La sensibilité de ces pays à la hausse du prix du pétrole est amplifiée par leur 

capacité limitée à passer rapidement à des énergies alternatives, dont les prix 

normalement augmentent plus lentement (Agence Internationale de l’Énergie, 

p.18). Les perspectives de voir ces pays recourir à des énergies de substitution 

sont faibles. De plus, leur capacité technique et financière à introduire des 

programmes d’efficacité énergétique est également limitée. 

Nous nous concentrons maintenant sur la dépendance pétrolière de la Chine. 
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Pour Noël et Meidan (op.cit.p.12), la Chine est devenue importatrice de pétrole en 

1993. Depuis, les importations pétrolières chinoises n’ont représenté qu’une petite 

fraction de la demande pétrolière du pays. Toutefois, elles augmentent 

rapidement. La part des importations pétrolières dans la consommation de pétrole 

est donc en train d’augmenter. Depuis 1993, plus de 90% de la croissance de la 

consommation pétrolière ont été couverts par les importations. Noël et Meidan 

estiment qu’après 2010, la production chinoise devrait entamer son déclin. Les 

importations couvriront alors à la fois la croissance de la demande et la baisse de 

la production intérieure de pétrole. 

Collieux (op.cit.p.5) souligne qu’en 2000, la Chine était autosuffisante pour sa 

consommation pétrolière à auteur de 70% La contribution du pétrole importé à la 

demande chinoise devrait passer du tiers actuel à trois quarts dans vingt ans. 

La dépendance pétrolière de la Chine n’est actuellement pas encore élevée. Mais 

elle le sera de plus en plus en futur. Nous observons la tendance des importations 

chinoises sur la Figure 16. 

Figure 16: Importations d’hydrocarbures sur consommation primaire totale 

en Chine (2001 – 2025) 

 

Source: Noël, P. et M., Meidan, 2005, L’approvisionnement énergétique de la Chine, marchés et 

politiques, IFRI, p.9 

En conclusion, la dépendance pétrolière des pays en développement est élevée et 

en augmentation. Elle est plus élevée que la dépendance pétrolière des pays 

industrialisés. Donc, en théorie, les pays en développement sont plus sensibles 

à une hausse du prix du pétrole que les pays industrialisés, du fait de leur 
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grande dépendance pétrolière. La Chine a actuellement un taux de dépendance 

pétrolière bas, du fait de sa production interne de pétrole. Mais le taux de 

dépendance pétrolière chinois est en augmentation. La Chine est donc 

actuellement peu sensible à un choc pétrolier, si on ne considère que sa 

dépendance pétrolière. Mais elle sera de plus en plus sensible aux hausses du prix 

du pétrole, du fait de sa dépendance pétrolière croissante. Nous avons vu 

précédemment que la Chine est actuellement très sensible à un choc pétrolier à 

cause de son intensité pétrolière élevée. Finalement, la Chine sera de plus en 

plus sensible aux chocs pétroliers à cause de son intensité pétrolière élevée et 

de sa dépendance pétrolière croissante. Elle sera de plus en plus sensible aussi 

par rapport à l’Union Européenne et aux États-Unis. Nous avons en effet vu 

précédemment que ces pays sont de moins en moins sensibles grâce à leur 

moindre intensité et à leur moindre dépendance pétrolières. 

Mais quelles sont les conséquences économiques que nous pouvons observer dans 

les pays en développement, et en particulier en Chine, dans le cas d’un choc 

pétrolier actuel? Et de quelle ampleur sont ces répercussions? 
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3.2. Quelles seront les conséquences sur les économies en développement 

d’une hausse actuelle du prix du pétrole de 10 dollars? Explications 

théoriques et exposition d’études empiriques. 

3.2.1. Conséquences économiques d’une hausse du prix du pétrole 

dans les pays en développement 

Les mécanismes expliqués dans la partie 2.2 restent valides aussi pour les pays en 

voie de développement, mais pour ceux-ci les conséquences économiques d’un 

choc pétrolier sont plus catastrophiques que pour les pays industrialisés. Dans les 

pays en développement, l’augmentation du prix du pétrole implique une 

diminution significative des taux de croissance, une érosion du solde des 

balances commerciales et une forte hausse des taux d’inflation. 

Les fluctuations brutales des prix du pétrole peuvent entraîner des déséquilibres 

des balances commerciales des pays en développement. Selon l’ Agence 

Internationale de l’Énergie (op.cit.p.18), à la suite de ces déséquilibres, il en 

résulte généralement un ajustement économique rapide impliquant une contraction 

de la consommation domestique de biens et de services. Selon l’Agence 

Internationale de l’Énergie (op.cit.p.17), le renchérissement de la facture 

énergétique incite à un ajustement économique brutal, impliquant une forte 

contraction de la consommation domestique. Cet ajustement économique rapide a 

lieu puisque l’accès très limité de ces pays au marché international des capitaux ne 

leur permet pas de financer une augmentation temporaire de leurs déficits 

commerciaux. Cet ajustement économique brutal encourage également des 

dépréciations soudaines des monnaies locales face au dollar, qui accroissent le 

coût du service de la dette publique extérieure. 

Un choc pétrolier tend donc à déstabiliser la balance commerciale et à augmenter 

fortement l’inflation dans les pays en développement. Il faut tenir compte du fait 

que ces pays sont déjà victimes de la fragilité de leurs institutions chargées de la 

politique économique. Et ils sont aussi confrontés à une faible confiance des 

investisseurs. 

Les conséquences économiques subies par les pays en développement lors 

d’une hausse du prix du pétrole sont donc de grande ampleur. 
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Le pétrole est la cause parfois de problèmes de balance des paiements dans les 

pays en développement, notamment parce que leurs réserves en devises sont 

limitées et il leur est donc difficile d’obtenir des crédits à court terme. Une hausse 

du prix des produits pétroliers peut parfois les contraindre à réduire leurs 

importations d’autres biens. Le pétrole pèse donc beaucoup dans les factures 

d’importations de ces pays. Par conséquent, la consommation domestique et les 

investissements diminuent fortement (Annan, 2000, p.1). 

L’Agence Internationale de l’Énergie (op.cit.p18) souligne que, dans les pays en 

développement, la détérioration des termes de l’échange international est 

souvent accentuée par des dépréciations brutales des monnaies locales face 

au dollar, consécutives à des sorties de capitaux. L’augmentation du prix du 

pétrole et les dépréciations qui suivent renforcent ainsi le coût lié au 

remboursement de la dette externe. Ce problème est particulièrement préoccupant 

dans les pays pauvres qui ont déjà des déficits courants importants. 

Comme souligne Annan, (op.cit.p.1), si la hausse des prix du pétrole entraîne 

une hausse des taux d’intérêt sur les marchés internationaux, les coûts liés au 

remboursement de leur dette publique risquent de s’accroître. En effet, à la 

suite de l’augmentation brutale de l’inflation, les banques centrales peuvent 

choisir d’augmenter les taux d’intérêt. 

Une crise financière des pays en développement, de même ampleur de la crise 

financière de 1997, pourrait alors se reproduire. 

Les fluctuations du prix du pétrole conduisent généralement beaucoup de pays en 

développement à reporter sur l’État une partie de l’augmentation des prix de 

l’essence, ce qui entraîne une augmentation du déficit budgétaire ou, au moins une 

réduction des dépenses utilisés pour la santé ou l’éducation publiques (Agence 

Internationale de l’Énergie, op.cit.p.19). Suite à une augmentation des prix du 

pétrole, ces pays sont malheureusement contraints de réduire le montant des aides, 

avec en conséquence une diminution de la consommation pétrolière et un 

ralentissement de l’activité économique. 

Les conséquences de l’augmentation des prix du pétrole dans les pays en 

développement importateurs de pétrole sont donc généralement plus 

importantes que pour les pays industrialisés. Plus les pays sont pauvres et 
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endettés, plus l’effet est négatif. Selon Annan (op.cit.p.1), pour les pays en 

développement, à la différence des pays industrialisés, les conséquences de la 

hausse des prix des produits pétroliers pourraient être même plus graves que lors 

des chocs pétroliers des années 70. 

En conclusion, lors d’une hausse du prix du pétrole, les pays en développement 

voient leurs taux de croissance et leurs soldes des balances commerciales 

diminuer, leurs taux d’inflation augmenter, et leurs monnaies se déprécier 

fortement. En conséquence, ces pays voient aussi les coûts liés au remboursement 

de leurs dettes externes augmenter. Finalement, ils risquent de subir une crise 

financière comparable à celle observée en 1997. Les pays en développement 

souffrent donc davantage par rapport aux pays industrialisés.  

3.2.2. Études empiriques sur les conséquences d’une hausse du prix 

du pétrole dans les pays en développement 

Simulation d’une hausse de 10 dollars du prix du pétrole 

Une étude du FMI, pour estimer les effets d’une hausse durable du prix du pétrole 

sur les pays en développement, a été effectuée en 2004, à l’aide du modèle 

Interlink de l’OCDE. Cette étude repose sur l’hypothèse d’une fluctuation du prix 

du baril entre 23 et 27 dollars le baril dans le scénario de référence. Ces 

estimations reposent en plus sur l’hypothèse d’une stabilité des taux de change, 

fixés à leurs niveaux de fin 2003.Les estimations du FMI étaient fondées sur une 

augmentation de 5 dollars du prix du pétrole. Une extrapolation linéaire a été 

effectuée pour qu’ils correspondent à une augmentation de 10 dollars.  

Les résultats de cette étude sont résumés sur le Tableau 7. 

Selon cette étude, une hausse durable de 10 dollars le baril peut réduire, en 

moyenne, les taux de croissance des pays en développement fortement 

endettées et pauvres d’environ 1,6 point, au cours de l’année qui suit le choc 

pétrolier. 

L’Asie, qui importe la plus grande partie de son pétrole, accuse une diminution de 

son PIB d’environ 0,8 point. L’excédent de sa balance commerciale (exprimé en 

pourcentage du PIB) diminue d’environ 1 point, et l’inflation augmente de 1,4 

point. Toutefois, le choc n’est pas de la même ampleur pour tous les pays 

asiatiques. La Chine voit son PIB diminuer d’environ 0,8 point et l’excédent de sa 
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balance commerciale se réduire d’environ 35 milliards de dollars à 29 milliards, 

soit une perte de 6 milliards dès la première année (IEA, 2004, p.10). 

Tableau 7: Indicateurs macroéconomiques de pays ou régions en 

développement importateurs de pétrole, suite à une augmentation 

durable du prix du pétrole, estimées un an après la hausse 

(Écarts par rapport au scénario de référence, en poins de pourcentage, 

sauf mention contraire) 

 
PIB 
réel 

Inflation 
Balance commerciale 
(en % du PIB) 

Asie -0,8 1,4 -1,0 

 Chine -0,8 0,8 -0,6 

 Inde -1,0 2,6 -1,2 

 Malaisie -0,4 2,0 0,0 

 Philippines -1,6 1,6 -2,0 

 Thaïlande -1,8 0,8 -3,0 

Amérique latine 1) -0,2 1,2 0,0 

 Argentina -0,4 0,2 0,2 

 Brésil -0,4 2,0 -0,4 

 Chile -0,4 2,0 -1,4 

Pays en développement 
fortement endettés et pauvres 2) 

-1,6 n.a. n.a. 

Note: 1) Y compris le Mexique 

 2) Suivant la définition de la Banque mondial et du FMI. La plupart sont des pays 
africains sub-sahariens 

Source: IEA, 2004, Analysis of the Impact of High Oil Prices on the Global Economy, p.10 

Comme l’illustre le Tableau 7, la réduction du taux de croissance de PIB des 

Philippines attend 1,6 point au cours de l’année qui suit la hausse du prix du 

pétrole. Le PIB indien chute de 1% et celui de la Thaïlande de 1,8 point. 

L’excédent de la balance commerciale des Philippines chute de 2 points, celui de 

l’Inde de 1,2 et celui de la Thaïlande de 3 points. Dans tous ces pays l’inflation 

augmente fortement, à la suite de la hausse du prix du pétrole. 
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L’augmentation de l’inflation est plus prononcée qu’ailleurs en raison de la rapide 

répercussion de la hausse des prix du pétrole sur les prix domestiques.  

Comme l’illustre le Tableau 7, l’Amérique latine pâtit moins d’une augmentation 

du prix du pétrole que l’Asie, car ses importations nettes de pétrole sont beaucoup 

moins massives. Elle ne perd que 0,2 point de croissance. L’excédent de sa 

balance commerciale ne diminue pas. 

Les répercussions pour les pays africains sub-sahariens importateurs de 

pétrole sont encore plus élevées, du fait de la fragilité de leurs économies et de 

leur forte dépendance à l’égard du pétrole. Dans leur cas, la perte en termes de 

PIB peut atteindre jusqu’à 3% (IEA, op.cit.p.10). 

Étude sur la vulnérabilité des économies vis-à-vis du prix du 

pétrole 

La vulnérabilité d’une économie vis-à-vis des approvisionnements pétroliers et du 

prix du pétrole a été mesurée par la Banque Mondiale. La Banque Mondiale a 

proposé un ratio qui se calcule de la façon suivante: 

Encadré 2: Ratio pour mesurer la vulnérabilité d’une économie vis-à-vis des 

approvisionnements pétroliers et du prix du pétrole 

Importations de pétrole/PIB = (importations de pétrole/consommation totale 

de pétrole) x (consommation de pétrole/consommation totale 

d’énergie) x (consommation totale d’énergie/PIB) 

Ce ratio mesure la place occupée par le pétrole et les produits pétroliers dans la 

consommation totale d’énergie, et la part des importations (brut et produits) dans 

la consommation pétrolière totale. Ce ratio permet de montrer que certains pays 

sont plus vulnérables que d’autres aux hausses du prix du pétrole. L’Annexe 3 

montre les résultats de ces calculs. Il montre notamment l’impact sur le PIB 

(écarts en pourcentage) d’une hausse du prix du pétrole de 10 dollars et la 

vulnérabilité pétrolière. La première partie du Tableau 8 illustre les effets d’un 

choc pétrolier dans les pays producteurs de pétrole, la deuxième partie montre les 

effets dans les pays importateurs de pétrole. Les pays sont arrangés en ordre 

croissant de leur PIB pro capita. 
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L’impact d’une hausse de 10% du prix du pétrole sur les pays producteurs de 

pétrole est positif. Les produits intérieurs bruts de ces pays augmentent fortement. 

Par exemple, le PIB des Emirats Arabes Unis augmente de 21,7%, celui du 

Kuwait augmente de 17% et du Nigeria de 17%. Par contre, l’impact d’une hausse 

du prix du pétrole sur les pays importateurs est négatif; les PIB de ces pays 

diminuent. Les pays africains, qui sont fortement pauvres et endettés, sont ceux 

qui souffrent le plus. Par exemple, le PIB du Togo chute de 4,6% et le PIB du 

Ghana diminue de 3,7%. Les pays européens importateurs de pétrole, les États-

Unis et le Japon sont les pays qui souffrent le moins. Les PIB du Japon, des États-

Unis et de la France diminuent de seulement 0,4%, celui de la Suisse diminue de 

0,5% et celui de l’Allemagne de 0,6%. Le PIB de la Chine diminue de 0,7%. Cette 

diminution est donc légèrement supérieure aux diminutions de la plupart des pays 

industrialisés. En conclusion, plus les pays sont pauvres et endettés, plus 

l’impact est négatif; et plus les pays sont consommateurs, importateurs et 

dépendants du pétrole, plus l’impact est négatif. 

En conclusion, les conséquences d’une hausse durable du prix du pétrole sur les 

pays en développement sont élevées. Elles sont beaucoup plus marquées que 

celles des pays industrialisés. Il suffit de comparer les simulations montrées dans 

la partie 2.2 avec la simulation du FMI ci-dessus pour s’en apercevoir. Les 

activités économiques des pays en développement diminuent plus fortement que 

les activités économiques des pays industrialisés; par contre, les taux d’inflation 

des pays en développement sont plus élevés que les taux d’inflation des pays 

riches. Les pays en développement importateurs de pétrole souffrent davantage de 

l’augmentation du prix du pétrole que les pays occidentaux car leur dépendance 

énergétique et leur intensité pétrolière sont plus grandes. De plus, dans les pays en 

développement, les industries très consommatrices de pétrole représentent une 

grande parte du PIB et son utilisation y est moins efficace. La Chine est plus 

vulnérable à une hausse du prix du pétrole que les États-Unis et l’Union 

Européenne, à cause de son intensité et de sa dépendance pétrolières élevées. 

La diminution du PIB de la Chine est plus élevée que celles des États-Unis et de 

l’Union Européenne. L’inflation chinoise augmente environ deux fois plus que 

l’inflation américaine et que celle européenne. La balance commerciale de la 
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Chine diminue beaucoup plus fortement que les balances commerciales des deux 

autres pays. 
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CONCLUSIONS 

Aujourd’hui les pays industrialisés sont les plus grands consommateurs de pétrole 

au monde, comparés aux pays pauvres et aux pays en voie de développement. 

Seulement durant les dernières années la Chine a commencé à consommer 

fortement du pétrole, en devenant actuellement le deuxième pays le plus 

consommateur du monde. Les déterminants de la croissance de la demande 

pétrolière sont notamment l’augmentation de la population, la croissance 

économique, l’industrialisation et l’urbanisation. 

L’intensité pétrolière des pays développés, en particulier de l’Union Européenne 

et des États-Unis, a diminué fortement à la suite des deux chocs pétroliers des 

années soixante-dix. Aujourd’hui, les États-Unis ont une intensité pétrolière 

légèrement plus élevée que l’Union Européenne. 

L’intensité pétrolière des pays en développement est très élevée. Elle n’a pas 

diminué après les deux chocs pétroliers. Elle est beaucoup plus élevée que 

l’intensité pétrolière des pays industrialisés. En particulier, la Chine a une 

intensité pétrolière plus élevée que les États-Unis et que l’Union Européenne. 

La dépendance pétrolière des pays développés, en particulier des États-Unis et de 

l’Union Européenne, a diminué après les deux chocs pétroliers. Aujourd’hui 

l’Union Européenne a un taux de dépendance pétrolière plus élevé que les États-

Unis. Ces derniers sont relativement moins dépendants de l’étranger pour leur 

approvisionnement, grâce notamment à leur grande production domestique. 

La dépendance pétrolière des pays en développement est élevée et en 

augmentation. Elle est plus élevée que la dépendance pétrolière des pays 

industrialisés. La Chine a actuellement un taux de dépendance pétrolière bas, du 

fait de sa production interne de pétrole. Mais le taux de dépendance pétrolière de 

chinois est en augmentation. 

Les pays développés, en particulier les États-Unis et l’Union Européenne, sont 

moins sensibles à une hausse du prix du pétrole de ce qu’ils l’étaient il y a trente 

ans, grâce à leurs moindres intensité et dépendance pétrolières. 

Les pays en développement, en particulier la Chine, seraient de plus en plus 

sensibles aux hausses du prix du pétrole, du fait de leurs intensités et dépendances 
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pétrolières croissantes. La Chine sera de plus en plus sensible aux chocs pétroliers 

par rapport à l’Union Européenne et aux États-Unis.  

Les pays industrialisés ont brisé leur lien entre la croissance du PIB et la 

croissance de la consommation pétrolière. Le découplage entre énergie et produit 

intérieur brut confirme le fait qu’aujourd’hui les pays développés sont de moins 

en moins sensibles aux chocs pétroliers. 

Les pays développés ont diminué leur consommation de pétrole, notamment grâce 

à la diminution de l’intensité pétrolière. La consommation a diminué grâce aux 

améliorations de l’efficacité énergétique, à la tertiarisation des économies, et à la 

diversification de l’énergie, etc. Une fiscalité pétrolière élevée a été mise en place 

après les deux chocs pétroliers, dans le but d’inciter davantage les pays 

développés à promouvoir des programmes d’efficacité énergétique. Les pays 

développés ont amélioré l’efficacité énergétique notamment du secteur 

automobile, puisqu’il est le secteur le plus consommateur de pétrole. Mais les 

efforts entrepris pas les pays développés pour diminuer la consommation 

pétrolière sont insuffisants, parce que ils existent actuellement de nombreuses 

technologies efficaces qui sont encore sous-utilisés. L’efficacité énergétique est 

devenue un impératif pour l’environnement, l’économie, le bien-être et la santé 

dans les pays développés. 

Les économies des pays développés, lors d’une forte hausse du prix du pétrole, 

souffrent à court terme et à long terme. À court terme, le choc pétrolier conduit à 

un ralentissement de l’activité économique et à un relèvement de l’inflation. Le 

ralentissement de l’activité économique s’explique en premier lieu parce que les 

ménages ajustent à la baisse leur consommation de biens et services; en second 

lieu parce que les entreprises peuvent choisir de restreindre leur production. Le 

relèvement de l’inflation s’explique par les effets inflationnistes directs et 

indirects. L’augmentation du prix du pétrole fait augmenter les prix à la 

consommation parce que le pétrole est inclut dans le panier. Les effets de second 

tour s’expliquent en premier lieu, parce que les consommateurs demandent des 

augmentations des salaires, qui sont susceptibles d’augmenter de nouveau les prix 

des biens; en second lieu parce que les entreprises augmentent les prix de leurs 

produits à la suite du choc pétrolier. À long terme, la hausse du prix du pétrole 
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diminue la rentabilité des secteurs fortement consommateurs de produits 

pétroliers. Cette diminution provoque une modification de la structure productive, 

et conduit par conséquence à des réallocations du capital et à des transferts de la 

main-d’œuvre entre secteurs d’activité. Le capital et la main-d’œuvre se déplacent 

des secteurs fortement consommateurs aux secteurs moins consommateurs de 

produits pétroliers. Les secteurs les plus exposés aux chocs pétroliers sont les 

secteurs liés aux transports, les secteurs de la fabrication de machines, les secteurs 

orientés vers l’exportation, l’hôtellerie, la chimie, l’industrie de matières 

plastiques etc. Les secteurs moins touchés par les hausses du prix du pétrole sont 

les secteurs tertiaires. L’impact négatif d’un choc pétrolier sur la demande et sur 

le revenu intérieurs diminue avec le temps, puisque les producteurs et les 

consommateurs modifient leurs comportements. 

Lors d’une hausse du prix du pétrole, les taux de croissance et les soldes des 

balances commerciales des pays en développement diminuent; leurs taux 

d’inflation augmentent et leurs monnaies se déprécient. En conséquence, ces pays 

voient les coûts liés au remboursement de leurs dettes externes augmenter. 

Finalement, ils risquent de subir une crise financière comparable à celle observée 

en 1997. Les pays en développement souffrent donc davantage par rapport aux 

pays industrialisés. 

Selon les études et les simulations, les États-Unis sont plus exposés à un choc 

pétrolier que l’Union Européenne pour ce que concerne l’intensité pétrolière; par 

contre l’Union Européenne est plus exposée que les États-Unis pour ce que 

concerne la dépendance pétrolière. L’inflation augmente plus aux États-Unis que 

dans l’Union Européenne. Par contre, le niveau du PIB diminue plus dans l’Union 

Européenne que aux États-Unis. Pour des chocs pétroliers de moyenne amplitude, 

les effets sur l’activité économique et sur l’inflation sont limités. Mais un choc 

maintenu et de grande ampleur a des conséquences macroéconomiques plus 

graves. Dans ce cas, nous pouvons s’attendre à une amplification des effets sur le 

PIB et sur l’inflation. Une hausse du prix du pétrole a un impact faible sur les 

économies développes. Ces conséquences macroéconomiques sur l’inflation, le 

produit intérieur brut, le taux de chômage et sur la demande intérieure, sont 
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inférieures aux répercussions observées pendant les deux premiers chocs 

pétroliers. 

Selon les études et les simulations, les conséquences d’une hausse durable du prix 

du pétrole sur les pays en développement sont élevées. Elles sont beaucoup plus 

marquées que celles des pays industrialisés. Les PIB des pays en développement 

diminuent plus fortement que les PIB des pays industrialisés; par contre, les taux 

d’inflation des pays en développement sont plus élevés que les taux d’inflation 

des pays riches. Les pays en développement importateurs de pétrole souffrent 

davantage de l’augmentation du prix du pétrole que les pays occidentaux car leur 

dépendance énergétique et leur intensité pétrolière sont plus grandes. De plus, 

dans les pays en développement, les industries très consommatrices de pétrole 

représentent une grande parte du PIB et son utilisation y est moins efficace. La 

Chine est plus vulnérable à une hausse du prix du pétrole que les États-Unis et 

l’Union Européenne, à cause de son intensité et de sa dépendance pétrolières 

élevées. 

Les résultats des études montrés dans ce travail dérivent de simulations. Est-ce 

que alors observerons-nous vraiment, dans la réalité, les conséquences 

économiques décrites dans ce travail, lors d’un fort choc pétrolier futur et de 

longue durée? Est-ce que les conséquences économiques que l’on pourrait 

observer dans la réalité, seraient de la même ampleur que les conséquences 

économiques estimées à l’aide des simulations? 

Pour répondre à ces questions, il faudrait faire des études empiriques 

supplémentaires. Il faudrait observer les conséquences économiques qui dérivent 

d’un choc pétrolier actuel de longue durée. 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 

Figure 17: Sensibilités des secteurs au prix du pétrole 

 

Source: Veraguth, T., et A., 2004, Le prix du pétrole et l’économie, E-magazine Credit Suisse, p.2, 

http://emagazine.credit-

suisse.com/app/article/index.cfm?fuseaction=OpenArticle&aoid=6596&coid=118&lang=

FR 
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ANNEXE 2 

Figure 18: Intensité énergétique en 2003 (en tep/million EUR du PIB au prix 

de 1995) 

 

Source: Commission Européenne, 2005, Comment consommer mieux avec moins, livre vert sur 

l’efficacité énergétique, p.40 

Figure 19: Intensité énergétique en 2003 (en tep/million EUR du PIB au prix 

de 1995), PIB ajusté en fonction de la parité de pouvoir d’achat 

 

Source: Commission Européenne, 2005, Comment consommer mieux avec moins, livre vert sur 

l’efficacité énergétique, p.40 
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ANNEXE 3 

Tableau 8: Données sur l’énergie, le pétrole et le PIB de la Banque Mondiale 
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Source: International Bank for Reconstruction and Development/The World Bank, 2005, The 

Impact of Higher Oil Prices on Low Income Countries and on the Poor, Washington, 

p.53-58, 

http://wbln0018.worldbank.org/esmap/site.nsf/23e5e39594c064ee852564ae004fa010/2f1

a4e33ee4fc1fc85256fb90082d38b/$FILE/The%20Impact%20of%20Higher%20Oil%20P

rices%203-4-05_ver2%E2%80%A6.pdf 
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